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Le Tfiéàtre ûss Prï 
AU 

Camp de Soltau 

Le Quotidien a esquissé naguère l'histoire du 
théâtre à la guerre el chez les prisonniers de 
guerre. Et nos lecteurs savent que lu tradition a 
Ut renouée au camp de Sollau. grôce ù un de nos 
compatriotes, U. Henri Waldeyer, interné ià-bas. 

Nous somme heureux de pouvoir mettre sous les 
yeux de nos lecteurs une lettre toul. récente de 
M. Waldeyer, qui donne les détails les plus précis 
sur le théâtre des prisonniers, 

15 juillet 1915. 
Mes bien chers parents, 

Vos nouvelles sont toujours aussi rares. Tous 
les quinze jours ou trois semaines je reçois une 
carte ou une lettre, et c'est bien peu. Je vous sup­
pose toujours en bonne santé. La dernière missive 
est du 22 juin. Je n"ai pas encore les paquets an­
noncés par cette carte. J'espère les recevoir bien­
tôt. 

Emile Mousset vient de me terminer mon por­
trait à l'huile : c'est bien dommage que je ne 
puisse vous l'envoyer, il est admirable. Il a peint 
également notre logis, composé de mon bureau et 
notre chambre à coucher; cette peinlure est un» 
pure merveille, il m'en a fait cadeau pour ma fête. 
Si vous allez chez M*™ Mousset, félicitez-la 
d'avoir un fils ayant tant de talent. Dites- lui bien 
que nous sommes comme frères, que nous ne nous 
quittons fias un instant. 

Emile, Jos. Weber et moi, nous passons toutes 
nos journées : Emile à peindre et dessiner, We 
b«r à composer sa musique, et moi à eomposer 
mes programmes et soigner les représentations 
pour lâcher de contenter les spectateurs qui ap­
portent leur obole pour nos malheureux protégés. 
Comme je vous l'ai déjà dit, j 'ai pu, grâco à 
l'obligeance du commandant du cnmp, monter un 
théâtre qui fonctionne depuis le mois d'octobre e 
dont les recettes sont versées à l'œuvre de secours 
aux prisonniers, pour : 

1" Faire des distributions aux nécessiteux ; 
2° Améliorer l'ordinaire des malades et des 

blessés et leur fournir des médicaments supplé­
mentaires ; 

3° Fournir à nos malheureux frères décédés 
loin des leurs un cercueil et leur faire des funé­
railles dignes d'eux. 

Le groupement d'artistes qui se dévoue à la 
tonne réussite des programmes, avec un désinté­
ressement admirable (vu qu'il y en a plusieurs qui 
sont eux-mêrjues nécessiteux), se compose d'une 
soixantaine de membres, dont plusieurs sont déjà 
1res COQMIS dans le monde artistique. 

Il ï a des chanteurs d'opéra, d'opérette el de 
concert : 

A. Farini, du Coliseum de Paris (ténor) ; 
H. Vliegen, de la Galté-Lyriqu» de Paris (bary 

ton); 
E . Depondt, du Théâtre de Gand (baryton) ; 
Van Mossevelde, de la Monnaie de Bruxelles 
Kops, basse chantante, des Concerts de Bru­

xelles ; 
Hagens, ténor, des Concerts de Bruxelles ; 
Jean Marc, comique excentrique de tout coin 

d'Europe où l'on parle français ; 
Coeman, comique wallon ; 
Edy Vleminckx (Deleval), comique de genre 

Mayol, des Concerts de Bruxelles ; 
James, comique flamand, de la Scala d'Anvers, 
Une troupe de comédie : 
Marcel, fantaisiste ; 
Depature, comédion protée, comique troupier 

jeune premier comique, travestis merveilleux (co­
cotte) ; 

Delahaut, jeune premier amoureux (travesti ad­
mirable, ingénuité) ; 

Goffin, grand premier comique excellent ; 
Gallaix, Arille, bon dans beaucoup d'emplois 

masculins; excellent comme duègne ; 
Cousten, Henri, un Beulemaire et Zoetebeek 

incomparable ; 
! D«limont, excellent travesti (bonnes) ; 

Mertans, Jos., très bon dans rôles divers. 
Un» troupe do quime acrobates : de fqree, équi 

Idbriites; cascadeurs, sauteurs, aux anneaux, i 
U barre fixe, etc., etc. 

Entre eux, ils ont présenté une quinzaine de 
troupes différentes dignes des meilleurs music-
halls : les _ Rilda, les 4. Kromos, Stormes Br 0 I , 
Stephans.-ies Drolars, les Arthurio's, etc., etc. 

Un orchestre de 40 musiciens. 
Eclairage électrique fc 3,000 bougies su r . l a 

seine Décors démontables, interchangeables, 
permettant de faire des changements à vue en 10 
secondes. La troupe de comédie a présent* jus-
qu à ce lour 42 ni*/,», AM _.-*-.!.. T 

Pièces à l'étude : Le Poussin, La Petite Choco­
latière, La Bonne Entente, La Présidente, Le 
Million, Le Contrôleur des Wagons-Lits, Arsène 
Lupin, On purge Bébé, et J'ose pas. 

Nous donnons une pièce en trois actes tous les 
dimanches. Variétés et pièces en un acte le jeudi. 

Dites bien à ___— Mousset qu'Emile se porte 
bien et que ce qui lui manque le plus, c'est sa 
chèro mèro. Quant à moi, c'est toute ma famille 
qui me manque et je crains fort que ce soit encore 
pour de longs mois. Enfin, le principal est que je 
vous retrouve ious en bonne santé, ainsi que mes 
deux frères dont j 'attends des nouvelles dans cha­
cune de vos missives. N 

En attendant vo§ bonnes nouvelles, je vous om­
brasse do tout cœur. 

HENRI. 

» * * 
.4 cette lettre, était joint le programme dont voici 

le des. in cl le texte : 
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tentes. Les aéroplanes ennemis qui se sont élevés notre marche en avant, sarts pouvoir toutefois l'ar-
pour nous contre-attaquqr n'ont pu entray.er l'at- rêter. Sous le feu d'artillerie et d'infanterie éner 
taque. 

Six aéroplanes a l lemands ont a t taqué au-des­
sus de Château-Salins 15 avions français. Au 

giquo de l'ennemi, nous avons conquis quelques 
retranchements. 

Dans la nuit du 20, des patrouilles ennemies ont 
bout d'un combat de trois quarts d'heure, plu- tenté de mettre le feu au 6oi'« des Capucins, où 
sieurs avions ennemis ont été forcés d'atterrir, j nous nous sommes retranchés. Mais la vigilance 

Devant l'intervention d'une nouvelle escadril le d. nos postes de garde enraya la tentative, 
ennemie, nos aviateurs se sont retirés sans pertes. > « I » C 

Bulletin français 

ArMiuritfs 

Bureau : . heures. 
jS. 

Rideau : t h. 80. 
iirer, mais faire rire pour ne pas (ont souffrir. 

PROGRAMME DU JEUDI 15 JUILLET 
AU BÉJÉnCS DIS ŒUVHJS DS SSCODBS .VX PHISOMIERS 

1. Orchestre 
Encore .Çofn.i.h (marche) DESCAMP. 
-s. Chalei (mazurka) A. CASOA. 

t. a) Depondt, baryton du théâtre de Gand. 
b) Farini-, ténor du Coliseum d* Paris 

PMI d'un soir (mélodie de J. Weber, paroles û. 
J. Lepoutre). 

e) Farini et Depondt dans le Cruci/ix de Faure. 
3. O^chèslre 

The London Glrls . DSLBAXHB. 
.. Jean Marc!!! 
5. Orchestre 

Oauerlttre de la Bévue J.-A'. wtBSB. 
8. Les .arthurio's, acrobates modernes. 
?. Orctaètre 

Marche tchèque MARCHAI.. 
met Morning LM^, . 

I. L'Anglais tel qu'on le parié. 
». Orclwstr* 

)t«trai(e {marcha» Jorraine) GAME. 

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE 
Un act» de TristoUi Uérhàrd 

bùi-msunos 
Eugène 
Hogson 
Julien 
L'inspecteur 

Théâtre de la guerre au sud-est. 
Nos troupes avancéqs au nord d'Ivangorod au , 

delà de la Vistule, ont repoussé d e violentes j 
contre-attaques. Au cours d'une nouvelle a t taque Pan», 31 juillet, 15 heures. — En Artois, autour 
nous avons enlevé les hauteurs, près de Pod-'de Souchez et du Labyrinthe, fusillade et canon-
zaoxe, et fait plus de mille prisonniers. !»ad« intermittente au cours de la nuit, sans enga-

Ent re la Vistule supérieure et le Bug -l'ennemi gement d'infanterie, 
a fait, de nouveau, volte-face, hier. Des troupes En ,4rjohne,-au carrefour de la route Serton-
allemandes l'ont fqjeté dans le courant de la Bagatelle et du l a y o n de Binarville, l'explosion 
journée, de ses p o r t i o n s près d e Kurow, à l'est d'une miite ennemie a été suivie d'une lutte assez 
de Novo-Alexandrija, au sud de Lenczna, au vlvc> a u courg fe l àq U € n e n o u s avons réussi à 
sud-ouest et au sud de Cholm, d e même qu'au o c c u p e r l ' e x c a Vat ion produite, 
sud-ouest d e Dubienka. L'ennemi a continué, en- ^ CQ1 rfe , g Schlucht & é l é b o m b a r d é . 
suite, sa retraite des deux cotes de, tlug et sur le 
front entre le Bug et au sud de Lenczna. Cholm Les avions ennemis ont bombardé, le 3 au matin, 

a été traversé dans la poursuite. . S|-P<** *Ur™r.' où l'on ne signale aucun dégât et 
Sont tombés entre 1rs mains des troupes aile- \ Gravelmet où un enfant a élé tué. 

mandes, en juillet, sur le théâtre sud-est de la ; Quelques bombes ont été lancées1 par des avions 
guerre : 323 officiers, 75,719 hommes, 10 canons 
et 126 mitrailleuses. 

Au nord de Saargemùnde, un avion français 
a été forcé d'atterrir, Ses occupants ont été faits 
prisonniers. 

Du 20 juin au 20 juillet, nous avons fait pri­
sonniers, au cours des combats en Argonne, 
125 officiers et 6,610 hommes, et nous avons pris 
52 mitrailleuses, ainsi qu'un nombreux matériel. 

Théâtre de la guerre à l'est. 
Des combats locaux ont eu lieu au nord du 

NièMln. 
Au nord-est d e Ro-san, nous avons fait de nou­

veaux progrès. Les contre-attaques ennemies ont 
été repousséesa 

En juillet, nous avons fait, eptre la mer Bal­
tique et la Pilica, 95,023 Russes prisonniers, et 
nous avons pris 41 canons, dont 2 pièces I O U K ? 6 3 ' 
4 lance-mines et 230 mitrailleuses. 

i — . «s.m i—1 " *"-•" 

Bulletin autrichien 

Le farçon 
Un polioeman 

Trâ_e_Hs : 
Bstty 
ht caissière 

MM. Depature. 
Teylor. 
Delahaut. 

Gallaix. 
Geo. 

. Mertena. 

Carter. 
Delimont. 

Vienne, 1" juillet (Officiel d'hHr midi.) 
Théâtre, russe de la guerre. 

L'armée dé l'archiduc JosépH-Férdinâhd â pris, 
hier après-midi, apossession de Lublin. Son ailé 
gauche a traversé la Bystrà, dans sa poursuite. 
Des troupes al lemandes ont pénétré en aval de 
la tyieprt, et s'approchent, au sud-est, de la 
ville dq Cholm. L'ennemi tente, à plusieurs en­
droits, à prêter, à nouveau, résistance, dans des 
positions préparées. Il est a t t aqué partout. 

Au nord-ouest d'Ivangorod les troupes alle­
mandes qui ont passé sur la rive est de la Vis-
tultj repoussent de violentes at taques. Les Russes 
ont subi d e grandes pertes. 

E n Galicie orientale, la situation est restée 
sans changement. 

Théât/e. italien de la guerre. . 
, Les at taques d'infanterie italienne dans la 

région de Gôrs ont cessé hier complètement. 
L'artillerie ennemie dépense, comme auparavant, 
de grandes quantités de munitions contre nos 
positions sur le bord du plateau. 

A la frontière de Carniole^ ont eu lieu plu­
sieurs combats violents. Trois bataillons italiens 
ont attaqué, après fortq préparation d'artillerie 
les positions de nos troupes sur le Petit Pal. L'en­
nemi est -parvenu à pénétrer dans les retranche­
ments avancés, mais en fut complètqmient rejeté, 
aprèi un dur combat, el avec pertes les plus lour­
des. De même un assaut d e troupes italiennes 
près du défilé d e Lodinut (au nord dç Vaularo) 
a été Tepoussée, à courte distance, par le feu d'in­
fanterie r;t. des grçnades à main. 

Sur la chaîné de montagne frontière au sud 
de Malborghet, un de nos détachements avancés 
a évacué un -poste d'observation devant des 
forces ennemies supérieures en nombre. 

Dans le Tyrol, l 'artillerie italienne a canonné, 
sans succès, le plateau de Folgaria et de Lava-
rpne. U n e at taque de faibles fôrcqs ennemies, 
dans lé secteur du Monte Crislallo, a été repous­
sée d 'une manière sanglante. 

Approuvé, 
L'adjudant, 

M. VRANCKEN. 

*** 
Nous envolions le palrïùlique salut du Quoti­

dien u nos compatri.ilcs prisonniers, en souhai­
tant qu'ils continuent à trouver dans le théâtre du 
camp un allégement aux tristesses de l'exil. 

A. B.-V. 

> f < 

• •' 

q u i ce jour 42 pièces différentes. Je rapportera 
1 ongir ,^ de tous les programmes et un exem 
Pi.iK de chaque tirage. 

Le répertoire de l'orchestre se compose d'une 
bonne centaine de morceaux et quelques composi 
tions faites ici. Farini a créé aujourd'hui une mé­
lodie de J.-A. Weber, paroles de Lepoutre, qui 
me fait augurer le plus grand bien de l'avenir mu-
s.cal de ce jeune composileur. Ci-joint program­
me "d aujourd'hui. 

Au mois de novembre, étant très affaibli, je me 
Buis adjoint la collaboration de M. Hagens, qui 
est resté mon collaborateur depuis. Vous pouvez 
communiquer les renseignements concernant les! 
œuvres à un quotidien sérieux. 

Une deuxième oeuvre vient de se 
1 œuvre de secours 

Nouvelles 
de la Guerre 
. _ 

• 

Bulletin allenumd 

• • » 
Bulletin anglais 

Londres, 31 juillet. — Du mai-échal French : 
L'ennemi a pris sbtis son feu, Vendredi ihàtin, lés 
retranchements anglais au nord et au sud d'Hooge. 
Ensuite il a livré une attaque, à l'aide de grenades 
incendiaires, principalement contre les retranche­
ments que nous avons enlevés récemment. De la 
sorte, il est parvenu à pénétrer dans nos tranchées 
avancées, sur un front de 450 mètres de large. 

Le combat continue. 

Bulletin Italien 

Berlin, 1" août. — Officiel de ce midi. 

Théâtre de la guerre à l'ouest. 
Une attaque anglaise contre notre nouvelle 

position, près de Hooge, s'est complètement 
écroulée. 

î>es a t t a q u a nocturnes françaises, près d e 
Souches ont eu tout aussi peu de succès. 

U n violent duel d'artillerie a eu lieu en Ar­
gonne. 

Dans les Vosges, nos positions sur léReichac-
, „ m „ • , , f f * " M . o n t été attaquées, tard dans la soirée, 
former ici : L'ennemi a été repoussé, 

aux orphelins de la guerre,'. L'activité dans les aire a Mi i^^i-^—.t *.}*_ srsr6 ie TS donnerai des '^\^^^^^££^^ 
b '"-rnents dans une prochaine. d aviation d e Saint-Pol, près de D u n k e r q u a T u 

. e n t r é e d u t h " , r e «> paye fr. 0.20 pour, les! d l a m P d'aviation allemand, près de Douai a été 
cnaises en location ot fr. 0.15 au bureau. ? ? a q . u é ' s a n s s u c c è s ' P " u n e escadrille 

tr. 0.15 pour les stalles en location et fr. 0.10 . - d e n o s *^ v ' o n s y a ahat tu, par 
au bureau; il y , , e n outre, 500 places gratuites. , * * £ " " ^ j * 

Deux représentations par semaine : le jeudi, de' , - h ' ° 3
r ) ,£ m b e f . o n t

r
 é t é i.f l tées. ee matin, sur le 

6 I- 1/2 à 8 h. .1/2, et le dimanche, de 5 à 8 h. /2. n a & « £ ! ï S f n u » Ç « ««bK près de Nancy. 
il a été constaté que 18 bombes ont atteint des 

ennemis'sur Nancy. Les dégâts matériels sont insi­
gnifiants. Un des appareils ennemis, atteint par 
notre artillerie, a été forcé, au retour, d'atterrir 
entre les lignes françaises et allemandes. Les avia­
teurs ont pu a'éohapper. L'avion a été ramené à 
proximité de nos tranchées. 

Paris, 31 juillet, 23 heures. — La journée s'est 
passée sans combat d'infanterie. 

Quelques, bombes ont été lancées par des avions 
ennemis sur Dunkcrque. Dégâts insignifiants. 

En .4r(ois, d'j4nyre« à Arras, activité habituelle 
de l'artillerie. Une pièce de longue portée a lancé 
sur Compiègne neuf obus. On ne 6ignale que des 
déglts matériels. Un commencement d'incendie a 
élé éteint. 

En Argonne, dans la région de la Foniaine-aui-
f'rliarmes et du Four-de-Paris, le bombardement 
des trai7b. , '^ i de P a r t * ' d'autre, se poursuit d'une 
façon presque «^S>Û*U*' • '•'•>-' 

Au Bois Le Prêtre, Ù***-S vi ïe canonnade. 
Dans les Vosges, l'ennemi S bombardé nos posi 

tions de la côte 627, i La Fonteàei.' et le village 
de Melzeral. 

Cfl matin, sept de nos avions ont bombardé î* 
gare et les Usines « Avialik » à Fribourg-en-Bris-
gau. L'un d'eux a dû atterrir, au retour, dans les 
lignes1 ennemies à la suite d'une panne de moteur 

> - • » < 

Bulletin ruue 

>•*- Du grand Etat-Pétrograd, 31 juillet. 
mdjor .' 

Ent re le tiiéhuit et là Duita ont .eu lieu, le 
29 juillet, des combats d 'àvànt-garde. Au sud 
d e Banske sur la rive gauche de la Mifschà, dans 
la région au delà du Niémen, l'ennemi a renou­
velé, dans la nuit du 29 juillet, ses at taques au 
nord dà Sitivalki près du village de KlenSf-
teyzy. 

Dans la région d e Kowno, les avant-gârdés 
ennemies ont avancé d u sud-est et se sont appro-
chéqs des ouvrages extérieurs d e la p lace 

Sur Je tfare-w, principalement combat d'artil­
lerie. Sur le même front,- entre le vil lage de 
Kamcnke (Narew) et le chemin d e fef, n&us 
avons qxercé une poussée sur les Allemands. 

Sur la rive droite du Narew, au nord de Sie-
roezk, nous avons dominé, avec succès, plusieurs 
attaqués éndeinies. 

Sur 'la Vistule, l'ennemi â amené ses avant-
gardes des doux côtés de la rivière Radoinia,- è 
quelques endroits, à l 'aide de pontons, sur la 
rive droite du fleuve et a tenté de jeter des ponts. 
Nos troupes a t taquent des détachements enne­
mis qui ont passé la Vistule. L'artillerie lourde 
a détruit un pont ennemi près- d u .village d e 
Kobylnitza. 

Ent re la Vistule et le Bug l'ennemi a entrepris 
une attaquq, en grandes masses, sur les deux 
rives d* la Wiepre. Dans le secteur d e Chmiel-
Piasii l'ennemi à été rèftëussé avec grandes per­
tes, mais le long d e la rive gauche dtt Wieprs 
il est parvenu, après un combat opiniâtre, à avan­
cer dans un Secteur. U n e division s'est emparée 
du village de Travaniki-eA passa au-dessus de 
ce point, sur la rive droite de la Wieprz. 

En t re la Wieprz et le Bug, nous avons domi­
né, le 2d juillet, toutes les attaques acharnées de 
l'ennemi. 

Sur le Bug, nous avons délogé l'ennemi de 
deux lignes de retranchements, dans la région 
de Sokal, fait 1,000 prisonniers et pris 4 mitrail­
leuses. Près d e Kamionka, nous avons repoussé, 
avec succès, une at taque autrichienne. 

ennemie, 
son tir, un 

• 

• 

Romif, 3b juillet. — Du chef d'Ë'at-major 
de la marine : L'ennemi a tenté, hier mâtin, de 
reprendre l'île de Pelagosa, en la bombardant 
à l 'aide d é deux croiseurs légers et de six torpi l 
leursrdestroyers, tandis qu'un détachement d e 
marins débarquait sur l'île. Les assai l lants ont 
été repoussés avec pertqs. Quelques-uns d'entre 
eux ont été forcés de retourner à leurs navires 
en nageant. Nous avons eu deux hommes blessés. 

Rome,. 31 juillet. — Du généralissime italien : 
Dans là zone de combat,du Tyrol et du Trenlin, 
combats de petits détachements, avec issue favo­
rable à nos armes. 

Dans le Prcgasina, sur la rive occidentale du 
lac de Garda et au noid-est de Afarco, vallée 
d'Esch) et dans le Cadore, l'ennemi a attaqué nos 
positions, dans la soirée du 27, à l'aide d'infante­
rie et de mitrailleuses. 

A l'embouchure du Tvaveuze (vallée de Boite) 
il a été repoussé avec pertes. Dans la vallée de 
San Pcltigrino, un autre détachement ennemi a 
tenté une action par surprise contre nos positions 
de Costa bella. 

A Fella nos divisions d'Alpini ont occupé, en 
dépit d'une certaine résistance, quelques saillies 
qui avancent des hauteurs du versant gauche de la 
vallée jusque Lusnilz. 

Sur le Karst, l'ennemi s'est borné, dans le cou 

C R E D I T D E G U E R R E F R A N Ç A I S D E 
C I N Q M I L L I A R D S ' 

Le gouvernement français a résolu d e d e m a n -
der à la Chambre un nouveau crédit de cinq mil­
liards pour poursuivre la gue;rre. 

INTERVIEW D'UN LEADER SOCIALISTE 
SUEDOIS . 

Le Daily Chronicle publie une interview du lea­
der socialiste suédois Hjalmar Branting qui vient 
d'arriver de France à Londres. 

Branting s'est appuyé, en ce qui' concerné l'at­
titude de la Suède, sur les déclarations du minis­
tre des affaires étrangères Wallenberg qui pour­
suit une politique de neutralité loyale. Le peuple 
suédois est résolu à ne pas se laisser entraîner 
dans une aventure et à repousser énergiquement 
toute tentative de ce'gènre, de'quelque cOté qu'elle 
vienne. 

U N C O N C I L E D E L A P A I X 
U n journal al lemand, le Frankfurter Zeitung, 

apprend de New-York que les Allemands d'Amé­
rique vont réunir à Chicago, commencement sep­
tembre, un grand conqle de la paix. 

Le journal ajoute que ce concilie apparaî t 
comme la plus grande manifestation, depuis des 
générations. 

L E § VPYAGES D'ANGLETERRE EN 
. .SCANDINAVIE 

, On mande de Londrps, qu'à partir du 10 août, 
tout voyageur partant pour le Danemark, la Nor­
vège et la Suède, devra obtenir une autorisation 
préalable du ministère de l'intérieur britannique. 
Véchapperont à la mesure que les fonctionnaires 
le légations étrangères. 

DECLARATIONS D'UN DIPLOMATE 
JAPONAIS 

Un collaborateur du Tribuna q eii un entretien 
avec ' l 'ambassadeur japonais à Rome, baron 
Hayaski concernant l'attitude du Japon dans la 
guerre européenne. L'ambassadeur a repoussé en 
termes cordiaux l'idée d'une intervention armée du 
Japon en Europe, mais s'est exprimé en faveur 
d'une alliance du Japon avec la Russie. 

DANS LA MER DE JAVA 
Le vapeur américain Klaverick, de Los Angeles, 

qui avait un chargement d'huile, fut an-été par un 
navire hollandais dans la mer de Java. Ce vapeur 
avait été signalé comme suspect mais après une 
inspection minutieuse des papiers du bord, le Ma-
çerick qui avait été conduit à Batavia, fut autorisé 
à poursuivre sa route. 

INFLUENCE DE L'ETAT DU ROI DE G R E C ! 
^ U R L A RENTREE DES CHAMBRES 

On mande d'Athèng6 : • 
La décision des médecins du roi de Grèce, d'a--

près laquelle il est interdit à Constantin de s'occu* 
per, jusqu'à nouvel ordfe, des. affaires politiques, 
est considéré comme importante, car elle amène 
avec soi, une prolongation d' el'ajournement de» 
Chàmbret. 

IVW>V ••.'.^ 

informations diy«r$$s 

CONSULTEZ 
AUJÔÙ'RO'HUI EN 4» PA6E 

{.'Immobilier de Belgique 
Organisme spéeuS 

orée k l'intention àef. propivétairtï; rentiers, 
locataires principaux. . 

LES CLASSES DE L'ARMEE FRANÇAISE 
D'après les journaux français, la Chambre eera 

appelée, dans un bref délai, à décider de la con 
vocation de la classe de 1917. Le nombre dés "clas­
ses composant l'armée française est, normalement, 
de 28 et est monté, par suite de la guerre, à 31. 
Ces classes se décomposent comme suit : armée 
territoriale, classes 1893 à 1899; réserve de l'armée 
active, classes 1900 à 1910; armée active, classes 
1911 à 1918 et, éventuellement, 1917. 

CONSEIL DES MINISTRES EN ITALIE 
Le Conseil des ministres italien s'est réuni 

vendredi. On s'y est occupé des relations avec 
la Porte et de la situation en Libye. 

L A G U E R R E A U P O I N T D E V U E 
E C O N O M I Q U E 

L'HEROÏSME DÉS 'TELEPHONISTES 
De la Tribune de Lausanne : 
L* secteur'êst particulièrement dangereux pour 

les téléphonistes. Ils sont obligés de rester dans 
\e\lt abri, auprès de leurs appareils, qtielgue yto-
ént fjuê soif le D o i ^ a r d é m e n t ; l«»r angoisse est 

grande lorsque les éçlatemça2ls approchent, car ils 
savent que leur a t f i ri'é'st pas suFfisùa' et qu'une 
bombe les ensevelira sous les décolnbres. Quelles 
huits atroces ! Les oreilles sont téfidiiSs malgré 
soi. On ne voudrait pas entendre lé départ, et 
pollrtKnt on écoute. La bombe part; on suit par la 
pensée sa marche pénible dans les airs. Puis un 
bruit sourd annonce sa chute. C'est le moment ter­
rible ! Est-ce à vingt, à dix mètres, ou à notre 
porte ? Puis une lumière fulgurante, un formida­
ble soufflet une violente poussée d'air chaud et 
pùa'iitj qui projette à terre tout ce qui est suspendu 
dans l'abri, là lumière bien entendu éteinte. Un 
parapet s'écroule : on regardé : c'était à cinq mè­
tres. « Allô ! allô ! 'la communication n'est pas 
coupée ? Parfait ! » Et l'on attend là Jfrochaine. 

Vivre vingt nuits dans cette fournaise n'est pas 
un amusement. On en ressort épuisé et abruti, 
mais trempé, ayant acquis du sang-froid et du 
coup d'oeil, deux qualités nécessaires. . 

L E P R E S I D E N T D U C O N S E I L R U S S E 
Koelemsin, membre du Conseil d 'E ta t russe, 

vient d'être nommé président. Lés bruits qui 
avaient couru que Goremykin, le premier minis­
tre, aurai t été nommé à ce -poste, étaient donc 
dénués d e fondement. 

' ' ' M A I S O N D E BOIS 
Les réfugiés et internés du camp d'Amersfort 

en Hollande, sont occupés depuis quelques se­
maines à un travail t rès uti le et très intéressant. 
Ils construisent pour le compte d'un comité de 
gros'capitalistes des petites maisons entièrement 
en bois et qu'ils élèvent dans la bruyère. Ces 
maisonnettes qui sont entièrement démontables, 
iiont destinées à être envoyées en Belgiqse après 
la guerre, pour servir d'abri aux familles ou­
vrières dont les maisons ont été détruites. 

: R E T R A I T E D U C A B I N E T J A P O N A I S , 
| U n e dépêche Reuter annonce qu'à, la suite d e 
ia plainte en corruption électorale déposée con­
tre le comte Oura, tout' le cabinet a donné sa 
démissioa 

La crise débuta par la démission d'Ottia. U n 
long conseil de cabinet suivit. La démission 
d 'Oura fut acceptée et tout le cabinet, à son tour, 
présenta sa démission. . . 

La Conseil des Anciens iva se réunir pour la 
composition d 'un nouveau ministère lequel sera 
présenté à l'assentiment d e l'Empereur. 

L E S P A R L E M E N T A I R E S F R A N Ç A I S 
Des représentants de/ tous les groupes de; la 

'• INTERVENTION EVENTUELLE DES ETATS-UNIS 
AU MEXIQUE 

L'agença Havas mande de Wàihington, qu'il résulte 
d'informations sûres que les Etat*-Unis sont résolus à uns 
intervention armée au Mexique, vu la famine qui y r^jne. 
Le s e c r é ^ ^ ^l'Etat Lansing a fait des représentations 
pressantes aux-trois rivaux mexicains Carrtuna, Villa et 
Zapata. En outre, il aurait envoyé une protestation au 
général Zapata pour mauvais traitements infligés à des 
sujets américains. 

LA GUERRE MARITIME 
La steamer irlandais Sterling, est arrivé à Copenhague, 

après avo.ir été retenu pendant quatre jours à Leitb, où le 
navire a dû décharger, contre quittance, 650 balles do 
laiflé. On craaint à Copenhague que lés Anglais ne laissent 
plus pénétrer la laine irlandaise au Danemark. 

• ' . . • • • 

EN TRIPOLITAINE 
La Gazette del Popolo annonce que ls colonel des Bersa-

glieri, Tiberto Rosetti, aurait été fait prisonnier an cours 
d'un récent combat avec ia tribn des Tarhunss et qu'il 
serait actuellement aux mains des Arabe). 

LES PREVISIONS DE LA DISETTE 
Le gouvernement espagnol a pris, en ces .derniers 

temps, des mesures en vue d'utiliaser les terres incultes et 
a mis des semences à la disposition des cultivateurs. 

SECOURS AUX BELGES 
Le comité néerlandais de Secours aux Belges réfugiés 

en Hollande avait organisé, le 35 juillet dernier,' uns 
journée de fleurs à l'occasion d* l'anniversaire de là 
Reine Elisabeth de Belgique. 

LA RECOLTE AU CANADA 
On mande officiellement de Winnipeg que la récolte d*' 

l'avoine dans la province de Alberta dépasse de plus de 
IJ2 p. c. la moyenne des .vingt dernières années. Le, télé­
gramme ajoute que les récoltes des autres céréales est en 
corrélation avec celle dé l'avoine. 

-
RETRAITE DU CABINET JAPONAIS 

Le Timei mande de Tokio : 
Le secrétaire principal de la Chambre des députés, Ha-

gaschida, a présenté sa démission, qui a été acceptée. 
Après une enquête judiciaire, il a été jeté en prison. 

L'arrestation se rapporte à une plainte en corruption élec- _ 
torale à. charge du ministre de l'intérieur Oura. La presse 
de l'opposition pense que la 'retraite d'Oura est immi­
nente et qu'elle amènera d'autres changements ministé­
riels. 

j*(NTIMILITARISME EN HOLLANDB 
L'association des pacifistes hollandais organisait ven­

dredi soir une grande réunion publique contre la guerre. 
Plusieurs orateurs et notamment Domela Nieuwenhuys et 
Schermerhorn ont protesté contre la-' nouvelle loi' du 
Landsturm et contre les mesures militaristes prises 
récemment par le gouvernement hollandais.. Un autre 
Orateur, le D r van Hamel a défendu les mesures prisa, 
(lisant entre autres que si la Hollande a pu jusqu'à ce 
jour rester en dehors du cercle des belligérants, ce n'est 
pas tant grâce aux mesures de prudence de nos gouverne­
ments que parce que l'intérêt des puissances l'a voulu 
ai'uSi- Et c'est pourquoi te danger qui existe pour nous 
.-'hue entraînés prochainement dans la guerre euro-
pèeDUi* ssX d'autant plus grand. L'orateur en conclut que 
le 'gouverfiémént ii.t son devoir en prenant toutes les me­
sures militaire* qui doits perniettront de défendrje, le lea» 
échéant, le mieux qu'il n^us sera possible, notre terci-
feitm et notre indépendance. 

i_- meeting a été très mouvementé et, à diverses repri-
ses, des assistants en sont venus fini mains, nécessitant 
l'intervention de la police. 

• 

LES TROUBLES A HAÏTI 
De J'agence Reuter : L'amiral Capertown qtrt a dé­

barqué, il y a deux jours, à Port-au-Prince, ave» 
400 hommes, s'est benrté à une résistance. 

Deux Américains ont été tués. 
Le vaisseau de guerre Connecticut a quitté Philadel­

phie avec 4J0 soldats de marine. Port-au-Prince est 
calme, actuellement. 

L'AMBASSAEIEUR ANGLAIS A MADRID 
On mande de Madrid que l'ambassadeur anglais Hai-

dinge véïhf d'être victime d'un accident. Il est tombé 
d'une hauteur de ia pieds dans nn ravin. 

LA LOI D'ENREGISTREMENT DES NAVIRES 
AUX ETATS-UNIS 

' VAssociated Prête amérioline relate qu'à la suite de la 
nouvelle loi d'enrefistrement des navires construit» à 
l'étranger, 149 bâtiments jaugeant brut 627,071 tonnes sont 
devenus propriété américaine, pendant l'année flnaneière, 
se terminant le 30 juin. 

Parmi ces navire» s'en tronveat 99 anglais, 30 allemands, 
6 belges, 1 italien, 3 norvégiens et 4 cubains. 

Echos littéraires, artistiques 
• t scientifiques. 

L a Chambre française a été saisie d V p r o j e t , ^ ^ ^ r é u n j s faier e x a m i n e r ] a 

de loi punissant judiciairement les împor*-1 

de marchandises d'origine al lemande et aus t ro , . - À . u n e , e j i s c u s s i o n i l s o n t été saisis 
hongroise. Il ne sera fait exception que dans \c ^ l u s i e u r s m o ? i o n s . I l s o n t 'retenu, pour la 
cas où 1 importation des marchandises viséqs se] __...__[_,_ . ,,,,.,.- ft ! „ , , „^.„r^, . ^ r ^ i r 
fera datis l'intérêt de la défense nat ionale et 
pour autant que la défense d' importation soit 
levée par le ministre dans chaque cas particulier. 

La commission du hsc de la Chambre .a ac­
cepté le projet. 

. Le Sénat français! a voté une motion en vertu 

1 soumettre aujourd 'hui â leur groupe réspetrif, 
celle qui leor a été présentée pa r M. Doizy, 
député socialiste et président d e la commission 
d'hygiène. 

Cette motion, affirme pour les grandes com­
missions parlementaires, le droit d e contrôle 

Clilure.du Théâtre Franco... — Par autorisation spé­
ciale de M. le ministre de l'instruction publique Let dea. 
beaux-arts, la Comédie-Française clôturera ses représen­
tations" après là matinée du dimanche 1" août. La réou­
verture aura lieu irrévocablement le jnercwdi f. sep­
tembre. 

« * • m 
• La [lierre et le Mitre. Il y a quelques jours a eu 

lieu, à New-York, la première d'une opérette intitulée 
< Sa Majesté Dollar > et dont le sujet repose sur la four­
niture des munitiona.de guerre par les Etats-Unis aux 
alliés. -

»^ 
/ / faudrait s'entendre. Les Journaux français nous 

annoncent que la Comédie-Française a fermé eés portes 
hier, dimanche, après la matinée, et qu'elle a accordé à 
son personnel des vacances d'été.jusqu'au. i'r septembre. 
Le même jour, tor août, l'Opéra Néerlandais de La Haye 
commençait sa saison d'hiver. 

La surdité chet les blessés de guerre, — Le docteur 
Marage étudie les diverses formes de surdité provoquées 
par les explosifs puissants que l'on emploie dans la guerre 
actuelle, et dont, au cours d'une mission récente, il a pu 
observer un grand nombre de cas. 

Cette surdité a pour cause soit un choc direct (cas bé­
nins), soit l'explosion • (fun projectile de gros calibre' 
dans le voisinage (cas graves). Les blessés les plus atteints 
sont ceux qui ne .présentent auenne lésion apparente des 
oreilles, (commptiou j^rébralel. 

La forme et l e degré de sufdiié sont différents suivant 

rant de la journée d hier, à offrir une résistance à ! triche-Hongrie. 

permanent et absolu dans les diverses adminis- l e s sujets ; elle peut aller, dans 60 p. c. des cas, jusqu'à 
trat ions de l 'Eta t et les divers services dfes ar-j1<! »urdi-mutité absolu. M. Marage insiste sut un rappro. 
'méfl en campagne en dehors, bien entendu, ^ démentmtér««iw -uformed'acttit*auditiv.des«tota». 

en vjje de prendre, par un accord international, : la direction des opérations utilitaires. ' •»"*• «>e-•""«•'«Kst la même.que œlle-dw blessés qui; 
des mesures communes concernant l'interdiction ! Les délégués ayan t pris l'avis d e leurs g r o ù - \ T ' * Z t ? i * * " ^ " «clatemjmt près d'eux d'un obu., 

, , P . / r , . ***lyJ s*" u de gros calibre. Dans une ,note ultérieure, il indiquera le.-. 
pes se réuniront d e nouveau demain pour s e p r o - : p t 0 I 1 0 s , i c „ l o t^tement de ces tonnes 'de surdité quYu 

I noncer définitivement. n'avait pas ebcore eu l'occasion d'étudier jusqu'ici. 

de laquelle le gouvernement est prié d e poursui 
vre 1 * pourparlers diplomatiques avec les Alliés, 

de faire du commerce avec l 'Allemagne et l'Au-
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r Mon Buffet Quotidien 
Si j'en crois He t Vader l and {et je me demande 

pourquoi je mettrais en doute les informations 
de ce brillant confrère d'outre-Escaut), il a été 
fris, mercredi dernier^ à Schevemhgue huit cent 
vingt-six Bains de mer. 

La température de l'air était de 60 degrés (.pas 
Centigrades, à coup sûr), celle de l'eau s'élevait à 
64 degrés. 

Le vent qui soufflait da sud,,le matin, s'est 
mis à souffler de l'ouest l'après-midi... 

A la lecture dé ces nouvelles, deux larmes, 
•pures comme le cristal, ont perlé au bout de mes 
cils et sont tombées sur mon jabot conformément 
aux trois iois de la chute des corps. 

Brusquement, ma pensée avait fait un bond en 
arrière, un bond de dokze moisj ir» je fuis dire. 

Mon ïmagiààtïôn me montrait non Scheve-
>nnguet 01) ma main n'a jamais mis les pieds, 
triais la Mer} 

' La Mèr, madame! 
Les petites villas semées dans tes dunes, les 

•petits chemins en briques, les villêgialeurs, les 
femmes basanées vêtues de clair, le soleil, le vent 
du largCj (es baigneurs et les baigneuses, les 
leçons cCanatomie recueillies par les photogra 
TpheSm. 

Le bain qui creuse, qui rend léger et souple.. 

wa^îsïï' 

LE QUOTIDIEN 
— a n » — 

' 
-

Les crevettes, le poisson^ le concert à t heure de 
l'apéritif devant l'immeàsité dus eaux... Et sur­
tout.! ah! oui! surtout!'les grandes songeries, 
sous le firmament coitstellé d'étoilest_bcrcécs far 
la chanson des vagues, dans la solitude ;4es 
dunes... 

Les heures complètes passées à regarder la 
mtr, la pourpre, l'or ou l'émeraude du ciel, la 
nier où mes yeux ont suivi, certain jour, un grand 
-navire emportant vers l'inconnu un être cher qui 
n'est pas revenu et qiéi ne reviendra plus jamais. 
Les huit jours de campo qu'on s'accordait aprè. 
une année de travail, pour oublier la ville ses 
odeurs-, ses misères et ses -gens, pour se remettre 
un peu d'air dans les poumons et un peu de vide 
dans la tête... 

La joie de vivre ce temps-là comme un. moine 
contemplatif, sans le souci du pain quotidien-

La joie des petits qui se grouillent dans le 
sable... 

Les visions anacréontiques de quelques belles 
filles, le grotesque de certaines architectures hu­
maines... 

Tout ça, madame! et encore ce que vous savez. 
Décidément, aujourd'hui, la mer est trop loin 

et Dieu est trop haut! 
PANGLOSS. 

CHRONIQUE 

La Biieire et le 

•-.ja -. . ? . . i . » ( j i j - j . - . > 

œuvras se sont, pour ainsi dire, amalgamées. Et, 
pourtant, nous n'aurons désormais qu'un regard 
apitoyé pour leur genre intuitif. A nos yeux, ils 
ne seront plus jamais que de pseudo-fous délivrés 
du cabanon par la force des choses. 

Si les arts et les lettres sont un peu comme la 
politique et s'ils subissent, comme tels, l'influence 
de- l 'heure, il est également vrai qu'ils sont l'ex­
pression d'un idéal absolument opposé aux cir­
constances qui ont fait naître cet idéal, et qui 
constitue la forme la plus attachante du tour­
ment perpétuel de l'esprit devant l'insondable in­
fini, . . . . 

Aujourd'hui, le spectacle permanent d'horreur 
et de violence nous effraye; nous en repoussons 
l'idée comme celle de la mort et nous n'admettons 
pou r nos sens que des émotions transcendantes, 
malgré le- matérialisme ambiant et la brutale réa­
lité. Lé revirement de notre société est tellement 
flagrant qu'on est amené à se reporter a l'époque, 
encore rapprochée, où le goût de l 'horreur, l'âpre 
violence de l'expression et la hantise générale 
d'extraordinaire ont servi de base aux manifesta­
tions de l'esprit. 

On se rappelle, par exemple, les extravagances 
des cubistes, les inquiétantes élucubrations des 
futuristes et même les productions bizarres des 
décadents, qui formaient bien la synthèse la plus 
ràfenie de l 'horreur et de l'incohérence. Par Je 
fait, on est porté à se demander, en face, d'un 
côté, des événements actuels, et, de l'autre, de ces 
productions aux apparences si étranges, s'il De 
convient pas d'estimer géniales des œuvres dont le 
caractère-, «émblàit-Uil, subversif n'était que l'in­
terprétation d'une image latente et terrible, dont 
lès événements ont, dans la suite,, précipité la 
révélation. On a pu rire, à première vue, des con­
ceptions outrancières et de l'incohérence de cet 
art insensé, parce qu'on nie générâleihent Un pen­
chant pernicieut; mais maintenant, peut-on dés­
avouer, que ces téuvrés outrancières n'aient .ex­
primé lqs tendances morbides d'une génération 
mourante! Gomment des œuvres subversives au­
raient-elles germé dans le cerveau de leurs cjé&-
tenrs si Tes tendances tacites de là société fie les y 
av|iënf/incités? Ces t l'esprit piiljlin qui, a pr^ifjé 
à leur, édosion et.leur o. indiqué la voie. En effet, 
l'évolution u des idées, l'inquiétude mondiale am­
biante, là riléhaéè' permanente d'un cataclysme, 
l'angoisse qui en résultait, tout cela explique les 
visîpna àp ces novateurs de l'art.. Il n'est pas osé 
de dire queceux-ci ont été subjugés par la poussée 
lente et monstrueuse de l'acier, de cet 'acier qui 
sectionne, aiguise les angles et que la terre allait 
.vbnlir dans, une éruption irrésistible. Lé ^ourd 
travail de Vulcain qui s'accomplissait au fond dé 
l 'Etna, ils en ont démêlé le sens terrible et ils nous 
en. donné la rééîTé. notation. Les cubistes, donc, 
*ux œuvres martelées et comme passées à l'en­
clume, les futuriste» qui semaient des impressions 
«parses, les impressionnistes épris de colorations 
infériiâlé^, '' les décadents même, poètes qui ont 
fondu le verbe au creuset et en ont éçiiîïié Une in­
cohérence suprême, tous ces artistes étaient des 
origjnauic, certes, màjs fis étaient; eh tout tài, les 
intfîrpfètfiiètirs ffdéîës d'inné société trépidante. 

Evidemment, leur aFtn'étaiLpas une réalisation 
du h«au ; et c'çsj. ce qui l'a fait repousser a priori ; 
mais comme iï étajt. éssenlielfémént intelleétuél et 
qu'il, ne s.!adrçssait qu'à notre esprit, il devait en 
exprimer les affres. Les protagonistes de cet art 
ajJpàftJfent, pourtant, d'emblée comme (tes impos­
teurs méprisables. On ne se douta pas tjtie leur 
baroque-voulu, les heurts volontaire^, l'enttêchti-
quement répondaient à des règles absolument défi­
nies. La tourmente actuelle devrait donc réhabi­
liter, à nos yeux, les apôtres de l'art ultra-moderne. 
Ils dis^ignl tyrai. J e s fatals incopjpris, a.u point 
de se confondre nvec cette tourmente où leurs 

»»* 
C'est bien le propre de l'humanité de se mentir 

à soi-même. La niasse est pareille à des Silènes 
ivres qui repoussent le miroir et qui prétendent 
ne pas tituber. D'ailleurs, vis-à-vis d'elle, la vérité 
n'est pas bonne à être dite. Elle n'est que du ressort 
des hommes supérieurs; eux seuls ont la force de 
caractère voulue pour s'en bien pénétrer.Il faut un 
esprit mûr au raisonnement pour l'accepter dans 
toute son évidence. La masse a peut-être le droit 
de l'exiger, mais elle n'a pas la faculté de la saisir. 
Au surplus, on la lui ferait connaître que selon 
les circonstances, elle la repousserait encore. L'hu­
manité, qui vit d'espérance, a besoin d'enchante­
ment. Les bateleurs, les thaumaturges, les carto­
manciennes ont plus de chance de la séduire.Aussi 
il est né, de ce fait, un style général du moment, 
qu'on pourrait appeler « illusionniste ». La tribune 
où les politiciens déversent des effluves pathé­
tiques, les généraux qui écrivent sous l'éclair des 
sabres, les écrivains militaires qui raisonnent 
d'une manière fictive sur des faits accomplis, col­
laborent à cette mêmç idée d'illusionnisme. Mais 
aussi là foule qui. rêve l'impossible, se révolte' 
contre l'évidence, et n'admet que ce qui est suscep 
lible de flatter son amour-propre ou ce qui le mé­
nage. C'est là un point de psychologie dbnt 'sont 
pénétrés lès dirigeants des nations. Aussi les oeu­
vres qui ont exalté le génie guerrier des grands 
capitaines n'ont jamais célébré que lé beau i 0 l £ 
de la guerre, le triomphe avec. Ses fanfar^g et ses 
panaches. C'est faux comme exrvrfcssioa mais 
1 c'est magnifique ». Le public j'-élèvç contre toute 
autre conception. Wieitz^ Vrialgpé tout* son génie, 
ne peut nous émouv^f , actuellement. Ce ne sont 
pas ses mpignor^ sanglante, ses. mains crispées, 
ses faces grimaçantes et ses mères éplorées, mau-
dissaiji dans une ruée .irrésistible le- dieu de la 
guerre, qui ont sur nous des suggestions élevées. 
C'est un pandémonium dont nous préférons re­
pousser, momentanément, l'évocation^ 

Echos et Infor 
P a u r q u o i e l l es on f o n t . 

ON peut les ranger en trois catégories, nos gra­
cieuses cyclewomen. 

Il y a d'abord celles qui vont à vélo par goût du 
sport. •IA* 

Elles font d'à la bicyclette comme, elles font'-du 
patinage, dvrlaWn-lennis, par besoin-de so dépen­
ser en exercices violéhts. 

A ceux qui « s'accrochent à sa roue » et qu'elle 
désespère par la vitesse de ses allures, elle répond 
volontiers' avec un petit sourire ironique que son 
cœur est aussi difficile à échauffer que l'acier de 
sa « trois fusils ». 

No croyez pas cependant qu'elle soit à l'abri de 
tout danger : un jour viendra où, comme les au­
tres, elle « ramassera sa pelle » sans s'en douter... 

Voici celle qui « en fait » pour être dans le mou­
vement,. : - . • . ' . , • . • . 

Elle fait du vélo parce qu'on lui a, dit qu'il fal­
lait en faire et qu'il fallait être dans le mouvement 
pour « emballer » un épouseur. 

Hélas ! elle a beau pédaler avec grâce, elle n'a 
jusqu'ici « emballé » que des inconstants. 

Sera-t-elle plus heureuse dans l'avenir ? Elle 
l'espère, elle le croit. Mais qui sait ? Peut-être le 
seul record qu'elle battra dans sa carrière, sera-t-il 
le record... des déceptions. 

Celle-ci, enfin, fait de la bicyclette parce que son 
mari en fait, voilà tout ! 

Quand on lui demande si ça l'amuse, elle ré 
pond que ça platt à Paul. 

Car Paul est tout à la fois le régulateur de ses 
goûts, de ses plaisirs, de ses sentiments et de ses 
idées, comme il est tout à.la fois la « pédale» , la 
' cha îne , le « guidon » et le « frein », de son 
cœur. , 1 

Elle n'en est du reste pas plus maladroite pour 
cela. Au contraire, olle a trop, d'équilibre et trop 
de sûreté pour ne pas savoir éviter les écueils con­
tre lesquels tant d'autres se heurtent et laissent 
« crever leurs pneus »> ,, 

LE DIABLE BOITEUX 

bien qu'il en existe de grandes quanti tés en Hol­
lande. 4 

O n espère, Sans en être certain, que des engrais 
chimiques pourront bientôt être introduits dans 
le pays. 

Enfin, on-espère aussi qu'il y aura des arri­
vages d e pétrole avant l'hiver. 

**» 
-, 

L e F o y e r dea o r p h e l i n s . 

Une ligue belge pour la création de homes fa­
miliaux destinés aux orphelins, de la guerre vient 
de se créer à Bruxelles. Lo siège social est établi 
ruo de rtollebeek, 22. 

Voici le programme de cette ligue, digne de tous 
les encouragements : 

L'humanité s'est toujours plu à voir les choses 
souk lés Couleurs du, firi'sihe, car cela satisfait son 
irrésistible besoin d'illusion, f lous repoussons l'a 
réalité parce qu'elle détrompe notre imagination. 
Celle-ci constitue pour l'esprit un vaste champ 
qu'ont toujours exploité les philosophes, les rhé­
teurs, les sophistes- qui, depuis les temps les plus 
reculés j u sque nos jours , ont surgi, généralement 
au.milieu des convulsions terrestres pour chercher 
par une sorte de mission apostolique à en atté­
nuer les effets, refréner les impulsions de la race 
et donner naissance à dès conditions morales nou­
velles et contradictoires qui semblent destinées à 
relever I tù tnani té qui So'mbré'. Les dirigeants mo­
dernes se substituant à eux agissent dans le même 
sens,Ils bai assujetti.là pensée à une règle invaria­
ble, dans la mêmç, impérieuse nécessité d'atténuer 
les sensations.. C'est de la sorte que le règne des 
armes a. donné haissance.dans le domaine intellec­
tue l^ Une'sorte de discipline à laquelle n'échappe, 
à l'heure actuelle, aucun' pays belligérant' ou neu­
tre. C'est l'ac^ion^mprale,, parallèle à l'action mjlir 
tare .et iquieij'cbnstitup, len quelque sorte,le contre-
poid.s. Vainqueurs et vaincus y recourent avec une 
égale; a<J*6sse, maniant- à . loisir l'ouphémi-sfne. 
L'expression générale actuelle de la pensée consti-
tue ainsi un trompe-i'œil destiné à détourner l'at­
tention du cataclysme mondial se révélant dans 
toute son horrible vérité, et que' dégà'ge la philoso­
phie optimiste résumée par ces mots célèbres : 
« Tout est pour; le mieux dans ïp meilleur des 
mqnSés possible. ». , 

GBCBÔES GERMAIN 

itfmmZlmttt.-. DÛ « QUOTÎBISN ». - * 42. 

CiâÂRÊfTE 
i ,4aBé& e#ehf junë.conftp^be, puis l'affaire comj 

MB OU1DA 

— Lie général fut t rès iméconttifï qoa i id ' i l 
eîifièlHft'parler de cfel'S et ir'étft'éHvfé :dc! 'fà*rir[ 

coffrer Rit-Toujours; mfis, morbleu I la chose 
était fa i te ; ,nçtre Jionnéur était engagé ; il n'y 
avait rie» à dire, i moins de. nous faire passer 
t au* pour des lâcbos ou des t ra î t res ; i l y avai t 
en fîaé d e hotrii tS tnp Un immense plâtfjaù uiii 
et les montagnes étaient derrière nous; uii ttëàû 
terrain pour un combat singulier. Exas t s a u ren­
dez-vous, les Arabes défilèrent devant nous 
dans la plaine et se placèrent sur notre front, 
formant Une immense ligne.; leurs - é tendards , 
leurs croissants, leurs cymbales, leure flûtet de 
roseau et leurs timbaliers, tout ruisselants et 
étincelarits. Sacreblcul c'était une vraie parade 
et nous ne pouvions pas nous battre 1 
Nous étions placés en ligne, cavalerie, infante-
riei artillerie. Riit-ToujouTS,- seul, un peu en 

M i t a i n e s . 
Une mode féminine, qui fît florès sous la Res­

tauration, puis cessa de plaire et demeura long­
temps en désuétude, semble reprendre quelque 
crédit : c'est celle des mitaines, ce « demi-gant 11 
qui enveloppe la moitié de la main, n'a dé division 
pour les doigts que celle du pouce et ne couvre 
guère qu'une phalange. 

Dans les tramways, sur les boulevards, on com­
mence à voir quelques jeunes et jolies Bruxelloi 
ses portant des mitaines. 

Et nous trouvons charmante cette restitution 
d'une mode non seulement coquette, mais logique. 
En effet, le gant qui emprisonne la main tout en­
tière, est plus chaud que la mitaine. 

Celle-ci, au surplus, en laissant aux ^ ' f gfe triiitc 
leur liberté, est bien plus c o m m . ^ e teomme elle 
est avantageuse aux jolie^ jftalnijî 1' 

* * • ' 

L « ejuésWiî , éi% r é q u i s i t i o n » . 

La. Ligue des industriels et des commerçants, 
flttmtlë'Siêge eSt établi â Bruxelles, vient d'adres­
ser So i bourgmestres et échevins dé toutes lés 
communes là circulaire suivante : 

Messieurs, 
v ' JO— — 

La question dos réquisition* _ \_ ploa grande importance 
pour tous vos administrée. 

Notre Ligue, qui s'attache à réunir en un groupe puis 
saut Mua les citoyens do Belgique qui ont été l'objet de 
réquisitions, se met à leur entière dispoeition. 

yom- trouverez ci-joint le programme d© notre associa­
tion et un tjipo de bulletin d'adhésion à celle-ci. L« cotisa-
tMà"tr4i-'inodiciiie (2 francs) sert uniquement à couvrir les 
frauji- Nous k'ttii-ona tbàté votre atteritiôn et celle des in-
téreués .snr le B i t qu'épriè le 20 ioâ't lfllS, tirai les ci-
toyenr. ayant' été f objet de' réquisition» et qui ne se se­
raient p i f mis. en réglé'perdront tous leuiss cfroita. 

La Ligue s'occupe de cet objet de la manièro la plus 
désintéressée sans réclamer « tes membres aucun* rétribu­
tion éù- l. montant des bons. 

Elle se tient dé plus a leur disposition ponr tout autre 
renseignement industriel ou commercial. 

Les bureaux dé notre secrétariat sont otrterts tous les 
jours de la semaine, de 3 heure* à 6 heure» (henre belge), 
au. local, Modem Palace, 147, rae Neuve, à Bmiello» (pre­
mier atago).. 

- P f * ) 1 ' ^ ' * " * ' ' g é n i a l , il serait donc util* — et il y a 
la plus grande ut£enc<), — que vous atfichiea oette lettre 
ci aussi le programme qui l'accompagne, dan*, le bat 
d'éclairer vos administrés. 

Venflloz agréer, measieur les bourgmestre et écheTins. 
l'Assurance d* notre parfaite considération. 

' POUR LE COMITE : 
Lejrf secrétaires : 

-•" : Lj DAssoîmi,iJi, 
lÀ-tuc,_ _n iciineés -Ommtretàlis. 

Vl VlHcŒ, iin : ! " ' 
Constiter pri-d'homme. 

- Lo préaident : 
•ai '.r • im. V/iN; CBBM-CEBPJ 

DéltflU au,Oontedl supérieur de l'industrie 

v . . a . . • • et du commerce. 

Nous.ayons publié naguère, nos lecteurs s'en 
souviennent,-lepfogramme dé la Ligue des indus-
trielset-des commerçants. 

«• '4 
Les arr ivage*. 

j / i ? ' 3 ^ " M t o FWnicat ion faite par M. le 
député Mâénhauf à la Ligue agricole de la Flan* 

, drp Orientale,, dont il ept te très actif président, 
:'l..?ty •a'«ra..plps,,. en-, Belgique d'arrivages de 
famine-ou-de blé avant septembre. 

Il esta d<>vcnn impossible d'importer du maïs, 

Si toujours l'orphelin éreille notre pitié' et suscite notre 
générosité, combien plue grand encore nous apparaît notre 
devoir d'assistance envers 1er pauvres enfant* dont 1* père 
est mort eu combattant pour nous tous 

Déjà- le Comité national de secours, et d'alimentation 
s'est préoccupé de. leur sort, et a constitué dans son sein 
uno œuvre destinée à leur venir on aide. 

Très souvent, ces enfants ont conservé leur mère ou sont 
recueillis dans la famille de leurs parents disparus, et il 
suffit d* leur apporter, dans le foyer d'adoption, une as-
sistance matérielle. 

Mais combien d'autres nc trouvent place auprès d'aucun 
foyer, soit que leurs proches aient trop de misère, soit que 
la guerre ait tout détruit dans leur village ! A, ceux-ci, 
doublement orphelins, doublement abandonnés, il faut ve­
nir en aide. 

Certes, il existe déjà beaucoup d'orphelinats, mais le 
nombre d'enfants à recueillir est si grand que la création 
de neuveaux établissements s'impose. 
• Lo système des homes familiaux, déjà appliqué à d'autre* 
catégories d'enfant* malheureux, convient également à 
toute, une série d'enfants privé* de leurs soutien* -naturels 

Atin d'apporter une collaboration. pratique à l'œuvre 
d'assistance accomplie avec tant de dévouement par le Co­
mité national de secours et d'alimenAation, un groupe de 
personnes' a fondé le' Foyer des orphelins, dont le but est 
d'établir dés homes de cette espèce. 

Lo Foyer des orphelins offrira un 'abr i aux enfants qai. 
par suit* de circonstances diverse* ne peuvent trouver dans 
leur famille Je* eoiri* et l'affection dont ils ont besoin 

Le Foyer de» orphelins constituera une famille nouvelle 
pour les enfante qui lui seront confié»; il leur donnera te 
soutien physique, intellectuel et moral nécessaire; et lors­
qu'il faudra qu'ils entrent dama la vie et se subviennent à 
eux-mêmes, il les guidera. les aidera pour que leur situa­
tion et lèu>; avenir soient assurés dans les meilleures con­
dition* possible* 

Le comité d'initiative a la conviction qu'il trouvera par­

don t, jusque-là, dans la revue, il s'était -ri et 
servi lui-même,, ma^s du moins alors avec 
humour. 

Il eut lç tort, de.se départir, d a n s ce nouveau 
domaine, de oatte nuance en laquelle il avait 
toujours si. bien laissé t r a n s p a r a î t » son esprit 
et son âme toute d'aspirations à s'élqver, à s'in­
struire, à bien faire et surtout à faire le bien. 

Aussi arriva-t-il, à force de se montrer sous 
un jour très amusant, il est vrai, mais sans cesse 
désavantageux, ridicule, grotesque même, à se 
faire croire inaccessible à toute délicatesse in 
tellçctuelle et cette impression s'égara, à la Ion 
gue, sur le Bruxellois en général — notamment 
à l 'étranger qui ne le vit jamais que tel. 

M. Forgeois, dans . Le Portrait de M. Beulc 
mans, met, lui, ' tout au contraire l 'originalité 
la fantaisie du type, au service de ses qualité: 
de cœur et, dans sa pièce, où il fait passer ui 
Bruxellois d 'éducation plus raffinée, il tend' ; 
faire se dégager cette impression, cette vérité 
que l'âme de Bruxelles,.faite, des. deux nuance 
régionales de la Belgique, a bien aussi ses élé 
ganoes, si elle a ses travers. 

C'est, en somme, une apologie de Beulemana 
que le théâtre des Folies-Bergère va présente 
jeudi prochain au public bruxellois —. et ca pu 
blic dira si l 'auteur a atteint son but. 

Nous relaterons son verdict. 

LE CONTE DU JOUR 

SUGGESTION 

• ' • 
'Vu bené f i ca d ' a r t i s t e s . 

U n e grande fêtç art is t ique aura lieu le diman 
che 8 août, à 3 h. 1/2 (heure belge) dans h 
salle de concerts d e l 'Académie de Musiqui 
d'Ixelles, rue Mercelis. 

Cette matinée est organisée au profit d'ui 
j groupe d'artistes et de musiciens éprouvés par lr 
guerre. ( ,' ,f.j^-.f 

Mlle Reine d'Avanzi, la g rande art is te d i 
théâtre d e la Monnaie, prêtera son concours i 
cttt<Psfête à laquelle participeront a u s s i l'excél 

- lent violoncelliste Van Horen e t la pianiste Mar 
the Strengers. 

m'n 
"-.et s a c s Grné" i ca ln s , 

L 'Expos i t ion d e sacs américains brodés et d< 
tout en Belgique dan* ton* les milieux, l'appui le plus; sacs omés pa r les artistes d 'Auderghein obtien 
large en faveur des petit» protégé» du Foyer des orphelins u r v g r a n d s u c c f e ^ a t t l r e d e ] u s ] j 
C est pour tous le* Belges quo leurs parent* se sont sacri-j ..) - t f . f •=. « -
fiés; c'est à tous les Uelges que s'adresse cet appel en f a-1 * s^e lf r s-
veur d'une œuvre nationale à.l'abri do tout intérêt polit:-; ' : ' " e ̂  installée dans la salle d-U Conseil d< 
que et de toute préoccupation sectaire. . ••• ! ù;t maison communale, à Audergh ' .m-Centa 

Ce programme porte les signatures d'un nom-';(tr,ums 25 et 32). ' 
bi-e, considérable de personnalités en vue : guide,. En t rée : ro centimes- au profit- de l'Alimen-
ci.-jS, professeurs, fonctionnaires, philnnthr<jjjèsv-jù.-tation. 
Le comité exécutif est présidé par ,M._ \Q docteur-' ' * * « , 
Decroly, directeur de l'Instit;^ d'enseignement1 Wouvs i i c* à la m a i n . 
spécial, vice-président d» 'Iâ Société belge de pé-jl X . . . a c n t e n d u d i r e p a r 
doteclmieet de ls, Société protectrice de l'enfance: immodéré du t'u 

anormale,. " , •• ] a mér. 

La d a c t y l o s c o p i e e t I t i&bano" 

u\ous recevons la tr.*; 
va lire : 

intéressante lettre qu'on 

un, lïiedécin que l'usage 
_-.Um.C produi t l'affaiblissement de 

, - • o i r , \ - - . :<*wll_. 
Le soir même, il rriéontrë Uta amit le-cigare aux 

lèvres, qui veut le « taper4) de Cent Sous. 
— Non, mon cher, réporid-il.Vous fumez trop I 

ittença. Il y a v ^ t s ix Axpixs,. l a b e u r d é s a r m é e , àvMt dés balafres dfe 'tous, les càtés mais ils 

£t d e rouge rtda blanc yêtes dans , leujs plus 
Ixk'çôstWesl, cbi i f t té 'yiy étaient véhUS à Une 

aoïid'a. C'étafeht dé.beâ'Ux Hotriûies, dïalSlfe! de 
bièjn beaux hommes, même;!. Le. combat, devait 
avoir lieu au sabre; on les avait choisi exprès,' 

> t chaqup Arabe.d'evai-t se présenter contre Rit-
ïoiijoUrffjîà t d u r de arôlé. Nbs tambours ouvri­
rent' Un bah, et leurs1 byAbales « t eu t i t é r i t Us 
poussèrent le cri d e fantasia, et léujrtikriiér AraBc' 
s'éiabça vét t -M. Rit-Toujours, fertok eonin-ie un 

rot , 'enfonça son sabte d à t ë lk poitrine du B é - ' « ^ -^ " £ 4 , ^ \ 
douin, avant qu'on èAt eu le temps décr ie r ga re ! q u i a r B i v a M m m e y 
U n ii j tr^, "puis lin auttiy, et -éiifcc(re u n autre arri- -
vSiqftt' sitiéè(*3ivement. Vous savez comment se 
tâttèiW lèi Arkb t i , Vtfds autres?... comme ils 
font volte-face, se retournant et combat tant en 
fuyant; ramassant leur sabre pçndan t que lciur 
cheval galope ventrç à terre, i ls Vous percent 
icii .Wtis percent là, décrivent de, grands cerclés 
autourade vous comme des faucons? Vous voyez 
donc d'ici comment ils se battaient contre Rit-i 

Monsieur le Rédacteur eu chef, 
Vôtre journal a publié en ces derniers temps plusieurs 

articles rtçtsï,t_ à la dactyloscopie, exposant les propriétés 
toute* ^jjéciates de cette science, ainsi que le* garantie* 
.". elle apporte dans lea différent* organismes civils et mi 
lltaii-éi. 

On sait que l'adlfainistràtàon judiciaire de notre pays 
dispose, depuis plusieurs années, d'un ofSce de dactylos­
copie fonctionnant au ministère' do la Justice; sous la di­
rection de M. BorgeriiorT. Cette institution rend de signalés 

.services à nos magistrats, à l'occasioti des délits qui exi­
gent Certaines interventions très délicates pour établir 
l'identité des délinquants lorsque ceux-ci ont laissé des 
empreintes sur le* lieux du crime. 

Le dernier article sur cet intéressant sujet nous rappor 
tait que les banques de l'Amérique avaient pria l'initiative 
d'appliquer les principes de la dactyloscopie aux différents 
effets bancaires, aux chèques en particulier, afin de créer 
un obstacle sérieux aux agissements dVs faussaires. 

Il eet $ remarquer, à co sujet, que notre pays ri'est-p; 
resté indifféruint dans co domaine do la protection dee effet* 
commerciaux'. Depuis l'année dernière, un important pro, 
jet de contrôle dâctyloscppique est à l'étude dans nos gran-, 
dea institutions fihanciàreii. 

M. V. Gérard, employé au ministère de la Justice, au­
teur du projet en question, à adapté la dactyloscopie, com­
me moyen de contrôle, i tous le* effets bancaires et com­
merciaux en combinant les propriétés de* empreintes digi­
tale* avec un système de son invention basé sar 'certâin* 
principe* de la polychromie et qui rendra impossiblo tonte 
tentative de contrefaçon. 

De ce fait, les banques, ainsi que leurs cliente, seront, 
entièrement à l'abri des agi*semente des professionnels du 
faux : protection réclamée depui» longtemps p*r les dlf 
féretutes chambres syndicales du Palais de La Bonrs». M 
Gérard a complété cet important travail en appliquant une 
formule de contrôle particulière i chaque effet, protégeant 
également l'acceptation des traites et le payement des fac. 
turas. .->:..-J:-. . '- J - I . 

Veuilles agréer,..ttc. ,,, J J . ; . 

Nous nous rappelons, en effet, que des expé­
riences ont été faites. El le résultat en serait tout, 
»n faveur du système Gérard. 

j . J - 1 - — J — — - — J u l 

* * 
M . B e u l e m a n a . 

En fan t é pa r les types — plus satiriques et 
moins grotesques que lui — créés ou notés par les 
F lor O'Squar, les Courouble, les, Garnir, les 
Malpertuis, les Hannon et tutti quanti, Beule-
mans eut, lui, le, premier les honneurs de la co­
médie, lorp du mariage de sa fille. 

E n t y p e malappris , égoïste, intértssé qil'il 
était, i l n'apporta^ depuis lbrs, dan^ la comédie, 
et sous quelque aUtre nom 'dont on l'y rebaptisa, 
que l 'or iginal i té 'deson a l lure et dé son langage, 
mise au service de' siçs tr^yÇiçs et dp. ses défauts 

fut uil spectacle iWgTiifique' r tiôtre champion 
-HUlrn >lUW -irllmtmm- A-. -im-.' ^ ^ ^ . ^UT . . 

avant et armé, bïén éfitendù. Le ^éiéTal et fe tn'ôris plutôt que dfe homm«. jour de Dieul ce 
Toujours l'un après l'àutnr; c'étaient des dé-

n'ày^iéjàt apas pu le 'désarçpnnerj nialgrij, tous 
leurs efforts, et dui, il les atteignait tous les uns 
après, les autres, atôt ou tar-dj et les désarçonnait. 
IlayiAvaitàiine'guande'mare desattg tout autour 
do'Iui;:dt''oinqitfiaitHii eu*'é&'ieïït dé jà êtèHdu?, 
morts du 'h ib i l ïa ï i t^ ' iu r 1<-sable. Il av^it. rçpfis 
des armes à di!ux réprisés, trois chevaux avaient 
été , tués dou&.luit A s i vIdsitW pehdài t eii'kKjues 
3Uri'èes .mèmbrtim, tarit ' étaieftt '^oihbhiux les 
coups d e Sabré qUi l'avàierit déchirée. U n'en 

jeUne Arabev fils du scheik, 
rént . Il pensait déinonter 

Rit-Toujours d u cou*b t t l'âichever alors à loisir. 
VbuS'auriéfe pu entendre le bruit lorsqu'ils se 
rencontrère|ht, ce fut comme deux grandes cym­
bales f tappant l'une contre l 'autre. Leurs che­
vaux se mordaient, et se adéchiraieat 1#.,crinière; 
ils étaient: enchevêtrés comme s'ils n'avaient 
fqpmé qu'mx seul homme et qu'un seul animal, 
ils sie heurtaient, se bousculaient ett se balan­
çant; lés sabrés s'agitaiemt autour d é leurs têtes 
et brillaient comme des éclairs k inqù ' i l s lés 
faisaient farairnoyer a è soleil; les fera des che­

vaux en piét inant dans lq sable soulevaient un 
nuage jaune, qu i k s dénlfea bientôt à notre vue 
et à travers lequel tout ce qu'on pouvait aperce­
voir était la tête agitée, d 'un cheval ruisselant 
d'écumç, ou la lame d'un sabre près d e sïabattre. 
Puis le i>iijtge |<- dissipa r^u .^ peu, le brouillard 
de sable s'écjajrcit, la spUa d e l 'Arabe • était 
vide, mais Rit-Toujçurs étai t toujours »Ur la 
sienne, inébranlable comme un roc. Le vieux 

' icheib inclina la tê te :• «11 —i C'est fini'! Allah 
•s t g r a n d ! » Il savai t 'que son fils était mort. 
Alors nous rompîmes les rangs et nous noufe 
ijuâmes vers l 'endroit où hommes et chevaux 
étaient étendus pêle-mête conjme des moutons 
égorgés. Rit-Toujours poussa l'éclat de rire le 
plus sçnior^ que le dessert eût jamais entendu : 
•I —, Vive ^a France ! ». s'écria-t-il. « Maintenant 
4pporfez-moi unie goutte d'eau-de-vie! >i Puis 
tjout à coup il chancela sur ses étriers et tomba 
*JUS son cheval; iorsque nous le ^elçvâmes, nous 
lipus .apersûfflffi qu'jl ^vaif .dpux l^mes de sabre 
brisées -dansée çoijps, et que le, Jjaijg ^'^çhappait 
dÇ vlw>. dp afrfflitft .bjpfisuw. Çp, fut ^mw'iqw 
Rit-Toiyqi^isjrnftiwîut, pipupiou, le rire.aux lfcvtts 
jusqu'à la fin. Sacrebleu I ce fut une mo* Spleh-' 

BRUXELLES-AMSTERDAM 
$i^iiiji^ftiir^i^k'iùjii^^jiiiiiiii!i •• im' 

Triptyque 
F L E D E S D ' f l l V E B 

Les pales chrysanthèmes s'effeuillent dans la neige..-. 
Secoués par le vent, aux tombes désolées 
Où donnent tant de souvenirs, 
De visions adorées... 

Le* pâles chrysanthèmes s'effeuillent dans la neige... 
An foyer refroidi flambe parfois l'espoir, 
Mais les regrets lui font cortège, 
Les regret* mornes, tristes et noir*... 

Los paies chrysanthèmes s'effeuillent dans la neige... 
Et je reste à rêver à vous, la nuit, bien tard, 
La nuit, lorsque la froide bise aseiège, 
Ces blessés et ce* mort», épara dans lee longs soins... 

Les pâles chrysanthèmes s'effeuillent dans la neige.., 
J e n'ose point penser que sous le froid linceul, 
Dalns la bise glacée, sur la terre trop sèche 
Vous reposez peut-être sans r ie et sans cercueil... 

Le* pâles chrysanthèmes s'effeuillent dans la neige... 
Mon secret mourra dans le soir, 
Si pour jamais la froide neige 
A fermé, dans la nuit, vos chers grands yeux noirs... 

Décembre 1914. 

TES MAINS 

Ce que j 'a ime, ce sont tes mains si pâles, 
Tes main* de femme, tes mains marbrées. 
Bien ne révèle leur force mâle 
Ni la moindre brutalité. 

E t maintenant comment sont-elles, 
Tes mains, tes mains do demoiselle, 
Tes mania chères, tes ihain» meurtries 
Au service de la patrie ! 

Quand reviendra le jour aimé ,. 
Où je te verrai reparaître, 
E t que je pourrai les serrer, 
Une seule fois, dan* mes mains tremblantes, 
Tes mains si pâles, tes mains marbrées, 
D'une longue étreinte frémissante 1 

, Avril 1915. 

EXIL 

. Dana vos longues soirées en cette terro amie, 
' Mais pourtant étrangère, à votre cœur, toujours, 

N* sentez-vous jamais une mélancolie 
Qui oppresse votre âme et vous parlé' d'amour? 
Ne sentez-vous jamais la maison paternelle 
Vous manquer, comme à l'oiseau sou n id! 

a Puis du pa*sé, la plainte éternelle 
Do mon triste amour dans la nu i t ! 

; Et no sentsji-vjjus rien, mais donc rien qui vous aimfc 
E t voas parle toujours a travers les brouillards ? 
Mot* muets, mot* d'amour que lus brises essaiment 
Sur les chemin* bénis où ae portent vos pas. 

.Juillet 1915. 
E.STEI.LB PllâSHAT. 

Ira seine reprisante un emfé. 
iu premier plan, Eatcvit ei son ami Labouturt diseuttrA 

de sciences occultes devant deux bocks à demi vidés. 
lu fond, attablée, uns dame seule, plongée dans la lecture 

d'un journal. 
j'.'n*re la danut qui lit tt le couple Jlacuii-Labouture, tua 

billutd, où deux messieurs, armés de queues et dt traie, 
se livrent aux iouceurt du carambolage. 

L/kDOL'TunE. — Tu es idiot, Ratcuit; lais-loi. Tu 
iarles comme un vermisseau. 

RATCUIT (qui suit son idée). — . . . e t j 'en ai eu 
auwtes les preuves, entends-tu ? .* 

LABOIJTI.HE. — Que tu parlais comme un vermis-
eau ? Je le crois sans p.einfe. , 

IUTCUIT, — Il ne s'agit pas de cela; ne fais dona 
as l'imbécile. •••' J . 

[Laboiilure, enchanté, rigole.) 
RATCUIT. — Je te répète que j 'ai vu de mes yeur, 

-el de» centaines de gens, entends-tu ? assistaient 
ux mêmes expériences, — les phénomènes de sug­
gestion de l'ordre le plus extraordinaire et le plus 
icompréhensible ! Est-ce clair ? 

LABOUTURE. — Tais-toi. Tu divagues. 
RATCUIT (opiniâ(re). ~- J'ai suivi pendant plu-

leurs mois les conférences du docteur Charcot, i 
hôpital de la Chsrité... 

LAIIOCTURE. — Oui, mon vieux. 
:RATCUIT (7m commence à rager). — ... et chaqu» 

ois, j 'en suis revenu émerveillé... " 
LABOUTURE. •— Oui, mon vieux. 

RATCUIT (qui rage de plus en plus, mais gui ne 
eut rien en laisser paraître), — ... car j'ai vu dea 
hoses inouïes, j 'ai vu des choses fabuleuse», àé 
aes choses qui dépassent l'imagination M dëvanl 
esquelles on demeure baba !... Est-ce clair, «ncdty 
ine fois ? 

LABOUTURE. — Il m'est impossible de compren­
n e pourquoi tu ne veux pas la fermer. 

RATCUIT. — Quoi ? 

LABOUTURE, — Ta boite. 

KATCUIT (qui contient son exaspération). — J'ai 
,u suggérer à une darne (prise.noie bicn.au hasarct 
Je l'assistance) l'idée de s'armer d'un couteau et' 
l'en aller frapper le cocher du docteur Charcoï, 
lont le coupé stationnait devant la porte de l'hd-
lital ! J'ai vu la même personne, en l'espace <J« 
leux minutes, rire, fondre en larmes, suffoquérj 
airt là morte, et c'-mlera et cselera, et cela par lé' 

;cul fait de la volonté de l'hypnotiseur comman­
dant : « Faites Ceci ,* je le veux ! » Hein ! ce n'est 
pas épatant, ça ? 

LABOUTURE (au comble de la joie).-— Uà verinis»' 
. .;:.; . r. t-._.a 

seau ! un vermisseau lui-même, ne s exprimerait 
as autrement ! 

RATCUIT (qui enfin éclate). — HSrute t 
LABÔ6TÙRE. — Ferme ça, Ratcuit; ferme ça>, 

)'est un ami qui te le conseille. 
RATCUIT. — Sauvage ! 

LABOUTURE. — La douleur t'égare. 
RATCUIT. — Ce n'est pas la douleur,qui m'égare; 

c'est ma juste indignation... bougre de fourncaU I 
Imbécile ! Alors, oui î tu en sais plus long à toi 
seul que toutes les sommités de la Faculté, les­
quelles désarment et demeurent à court de répli­
ques en présence de faits stupéfiants ! Quel can­
cre ! et que voilà donc bien la stupide présomptwo 
des hommes I Mais la volonté, tout est là !... Là 
puissance d'Une volonté véritablement impérieus». 
et virile est telle qu'elle agit sur la matière, e fe 
mêine !... 

LABOUTURE, -C- §ur la matière ? 

RATCUIT. — Oui. 

LABOUTURE. — Fécale ? 

RATCUIT. — Flûte ! Vrai, tu es trop bête, Labou­
ture, et ton sourire niaisement goguenard a le don 
de me mettre hors de mou 

LABOUTURE. — Ne te frappe pas. 

RATCUIT. — C'est assommant, aussi, de voir un 
paquet de ton espèce s'insurger devant des évi-
denceSj nier la science, se crever lés yeux de parti 
pris, pour ne pas voir des phénomènes connus cl 
reconnus de tout le monde. 

(Labouture se crève.) 
RATCUIT (didactique et soknnet). — Oui, l'Ame 

humaine est la grande dominatrice ! Par elle; s'af­
firme l'invisible présence du Dieu qui régit l'Uni­
vers; car elle est parcelle de ce même Dieu !.;« 
Tout l'établit ! Tout le proclame !... Mais ne ris 
donc pas, bougre d'une ! N'oppose donc pa3 des ri­
canements de gâteux à des manifestations dont le 
mystère nous échappe, il est vrai, mais confond 
notre raisonnement !... Je te dis... (/( tape sur M. 
table)... Je te dis que l'homme est le roi de la crt(^ 
tion ! 

LJ BOUTI RE. - Même après le cheval î 
RATCUIT.. — Je tij dis.i. (Nouvelle gifle à plat, 

abaiiie au marbre .(le la table.) ... que sa volonté, 
entends-tu ? est maîtresse 6Ur,tous et çur tout... 
Voyqns, raisonnons un instant. VeuK-tu.nj'eSpii-
quer, je te prie, comment il se fait qu'un lôrgnoni 
tenu à la main au bout d'un fil el.fipiniâtremenl 
fixé par uji oeil fascinateur, se mette peu 4 peu 
en mouvement et tourne lentement sur luiumêine, 
de gauche à droite ou de droite à gauche, séicin' 
qu'il lui a été commandé de tourner à jfauche bu. 
à droite.? 

grtfj-puiwre ;f\-qcla{[e bruyamment.) 

cette question, mais il qui t ta le seuil de la 
péri» et s'assit à la petite table de marbre qui 
•était en face çle celle de Claude, et s'y appuya 
sur *on coude. 

— J 'ai un scrupule, dit-il. — J e ma seufl 

il) 

f i ide; je voudrais être sûr d'en avoir une sem­

blable, ur' '*' . : • " * . , 
, Vous avez souvent d e ces aventures-là, je 

suppose? — demanda un-, voix à l'accent fran­

çais' Iç plus pçr. 
Celui qui venait d e parler était appuyé contre!|tres bien disposé en faveur de VOf epnéinis, 

la porteouverte du café; c'était un homme grand \\ — JoUÏ dq Di«u! — S'écria t h a p r é l i o n , $ | 
fet bien découplé, vêtu .d'une vqste de chasse en ; Cirant sa moustache brur*, —- c'est un peu hardi ' 
velours défraîchi par le vent e t la pluie, d 'une 'à vous d e le dire deVant cinq chasseurs, 
chemise flottante, et chaussé de bottes molles, L 'étranger sourit d'un air moitié dédaigneux,, 
crottées èf usées:' ' moitié pl i isai i t . 

— Quand mous y sommes, monsieur, — «*- ' — J e dis toujours ce que je pense, sans m'ia-
portdrt le dwsscur,> - j e voudrais qute nous <p quiétèr d e mes auditeurs en général. 
eussions davantage. Chanrollon at tacha sur lui ses yeux brillants. 

— ll^e}.??^"- 4 v e z : Y ° u ? braoiu, de -ije- — C'est un brave, — pensa-t-il. —"i l ne f*"4 

crues f '" pas le laisser perdre. 
— Les vj^ilà bi.qiil IJ? vWilent tique Vjffli; «vvçc — J e préfère vos ennemis, —.continua l'autre 

nous el àVec les zouaves, — di t Chanrellon ; (en très tranquillement, très machinalement, comme 
sottrifWf'Çt p> «x^pj f la^ t ççlpi qui a k d i t s s a i t ,à si 'le resplendissant café éclairé au gaz n'était. 
lui. :I pas plein de soldats français. Çn premier 

D'un coup d'œil, il avai t apprécié la symétrie HeU,-ils sdflit du côté du vaincu; en second Heu, 
de sa tailJle çt d e ses membres. ils sont maîtres :du so l ; en troisième a,lieu,,.il? 
' j * - Cependant, un b o n soldat es't toujours le vivent libres cômiiie l 'air; e t en quatrième lieu, 

.jbiwivenjiji Parlez-vous ^érieusçmart, monsieur? ' enfin, c'est sans contredit de leur côté qu'est le 
' '^étranfeer n f répondit ' j ^ catégpr.quamWt bon dW>it. (A ^ ^ j . 

! -
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(tHOnti - Décidément, js vois que ton obsti­
nation seule égale ta stupidité. 

LABOUTURE. — Tu parles comme,un venniiSeSJi! 
Tu parles comme un vermisseau ! 

ItATCUiT. — Ah '• K P a r l e c o i n m e u n vermisseau! 
EU bien, moi, je vais te confondre !... 

Luoimin . - T« vas me conduire ? 
RXTCUIT. - Oui, je vais le confondre ! 
l . « t n i , £ . - Allons donc ! ' 

KvTC,.1T. _ Tu vois bien celte dame, là-bas: 
cette jeune dame qui lit le journal ? 

L.VDOLTURE. — OUI. 
RATCUIT. - Elle ne pense pas i moi ? 
LABOUTURE. — Non. 

RvrcuiT. — Très bie». Je m'en vais la forcer, 
par la seule puissance de mou regard où je vais 
concentrer toute ma volonté, ù lever les yeux, tu 
entends î et à les amener sur mot ! 

L.VBOUIURE. — T o i . ' . 

I U T C U I T . — O u i , moi ! 

LABOUTunE. — T u fo rce ras ce l le d a m e à te re ­

c a r d e r "?... , 

R A T C U I T - Pa r fa i t emen t , et avan t seu lemen t 

une m i n u i t , et ceci s a n s que j ' a i e d i t un mot , fait 

un s igne , ni att iré son attention p a r q u e l q u e ges te 
q u e ce soit . 

LABOUTURE (1res froid). - I m p o s s i b l e . 
R A T C U I T . — P r i o n s ! 

L V B O U T U R E . — I m p o s s i b l e . 

i l u e u r . — Combien p a n e s - t u . 

1 Mjou rURE. — T u p e r d r a i s . 

I U T C I I T : — Si j e p e r d s , j e p a y e r a i . 

U M U tuxE. — G a r d e d o n c t o n a r g e n t ; tu n en 

as p a s tie trop pour l a i . 
•IATCUIT. — T u cannes ! 

1 .ABOU r u a s . — J e c a n n e ? 

riAi-cuiT. — -ûui, tu caïuies. 
i. u io i riiRB.- — -Vli ! je eai ino ! • t h . , b i e i i ! j e te 

paa-ic vingt francs, pu i sque je c a n n e ! 

, : v r C L , , . _ T o p e '.... fc'èsî t enu . E i m a i n t e n a n t , 

fais bien at tent ion. L'éacpérieiice \ a c o m m e n c e r . " 

(L'cxfiériéiïce, en effet, commence. Ratcuit, ren-

versc dans le dossier de la becquette, attache un 

regat-d suggestif sur la dame, tut/ueli. ne parait 

nuii'cme.ii influencée el reste plongée en sa lecture, 

llitcuit redouble de.volonté, même résultat.) 

LABOUTURE (gognenard). — T r è s c u r i e u x ! 

R A T C U I T (à d e m i - t o i r ) . — Tais - lo i ! tu contraries-

m o n influence. Tien&i voilà q u e ça c o m m e n c e ; je 

le s e n s . . . ; tu vas vo i r . F a i s a t ten t ion , L a b o u t u r e : 

k p h é n o m è n e va se p r o d u i r e !*... {D'une voix v. 

peine perceptible) : J e veux !... I « v e u x !... J e 

v e u x I... J e veux !... 

{.-i ci iituiti.ni, un des deuz- messieurs qui 

jouaient le carambolage interrompt une série, pose 

su queue le long du mur, et s'approche tranquille' 

ment de Rateuil.) 

L B MONSIEUR. — Dite» d o n c , q u a n d v o u s aure7 

fini d é r e g a r d e r m a f e m m e . . . 

R A T C U I T . — H e i n ? Quoi ? Qu ' e s t - ce ?. . . D 'où 

èsl -ce qu ' i l so r t , celui- là ? 

L E H O M I E U R . — J e s o r s d ' en p r e n d r e . Voilà 

t m q m i n u t e s q u e j e vous su is d u coin de l 'œi l ; vo 

traj p e r s i s t a n c e à d é v i s a g e r u n e f e m m e e s t d e i; 

d e r n i è r e i n c o n v e n a n c e . 

R A T C U I T . — M a i s . . . m a i s . . . m a i s . . . 

L» MONSIEUR (Fimilanl). — M a i s . . . m a i s . 

tSàÎB... V o u s êtes un po l i s son , voilà tout ce que 

v o u s ê tes . E t pu i s , r e g a n i z - l a e n c o r e ; r e g a r d e z - h 

un p e u , m a f e m m e . . . J e v o u s en lève ra i le d e r r i è r e 

m o i , ahi.louill« ! 

G B O R G L S C O U R T E L I N E . 

•> xm.m < 

FAITS DIVERS 
-

UNE F A B R I Q U E 

D E F A U X B I L L E T S D E B A N Q U E 

M. le c o m m i s s a i r e d e pol ice B r i c o u x , de Sain t 

Ci l l es , a p p r i t , il y a d e u x j o u r s , q u e d e s ind iv i 

d u s s u s p e c t s se réun i s sa ien t q u o t i d i e n n e m e n t d a n s 

u n e g r a n d e m a i s o n de l ' avenue F o n s n y , o c c u p é e 

p a r les é p o u x p , „ 

M. i j i i coux c h a r g e a son ad jo in t M. D o s s c h e el 

l ' agen t spéc ia l Benoi t de faire u n e e n u ù ê : e j oui 

• I f cou i r i r efc qfiii se passa i t d a n s célfe i r iaison. 

l u e fRaM'eilïaàM fut é tab l ie . Les po l i c i e r s acqu i -

i'i il -bientôt , I a » * c r t i t u d c . qu ' i l s ava ien t affaire à 

u n e b a n d e tie faux m o n r i a y e u r s . 

'~àfncdi a p r ? s - m i d i , M. Uosscho péné t r a d a n s 

'i -eim'-b-h avec fiés agen t s ; i is firent ilno peiquis i -

l ien dons tout f i m m e n b l 9 * t découvr i ron t d a n s les 

s tus- ' sbl* d 'une m a i s o n rfe d e r r i è r e Un afel ier dé 

;'i• *•'i •• le faux.bi l lo ts du li.miiue aie la fejçiêlé 

l nârnle , de 1, 2, 5 et 20 f r ancs . 

D . . . et sa f e m m e t r ava i l l a i en t a da. confection 

d«S bi l le ts . T o u s deux gut été éi-roiies et le maté 

iiol a été t r a n s p o r t é au commissa r i a t ' da l'Iiôlol 

î-aimmunal. 

. « . 
. „ , r f T J T R M » O O t j P O K . 
v . a . M/.BIEU, agent de phange afréé, paya to'tu coaroau 

» U melflédres conditions 
55 , rt tà I o a . | . h . U. dé D I. tt W H * ! fUtb 

- * • * * s . .' I .Vu-, 

V O L A L A . p A . R E D E L ' O U E S T 
1 j i nu i t dernière, ' ' (les v o l e u r s sé^sont in t rodu i t s 

-' is la g a r e de l 'Oues t et ont en levé d 'un w a g o n , 
i, : se Ironvai t s u r u n e voie de garàsro, un pÂrier 
. .Uûiuujt 4 e s . . p r o d u i t s , p h a r m a c e u t i q u e s e t t rois 

•: Si -.-- '. '•- '••- I a-\ r, - J— ;u :. •;: yjjë va leur de 
2,;>iJ0 f b n e s . 

* * * 

F.MILE DE 3RAEV£ 
k ' " " . : U t*-**" ' ^ * « i là * & » « . U- Cm-mnMm, 

1 ^ . *eal«TW«-vMw«Mk, BRBXBLLJB» 

» * • 

-'AUE XTjTlNTÏÏUS ! " ~ ' 
un individu, vêtu do noir, âgé 

présentait dm,s une maison de 
Schaerbeek. Il déclara à la ser-

- qu'il Svffll i,-no .irrp,„h,nle communirti'ii,,, 
ufairej .Monsieur «.-.J.ugUe fe fty,^,. ,;.,„, | m c 

piflecJ du ret-de-cfteassëe-el .illa.fiévenir.son mni-
i*. QrtSh.u-m-ïtV-i-i ->t,h._ 
paru — en emportant une cou -,1, Ses 

demeurant rue Ma Campagne, à Etterbeek. 
11 a été éorouc, et le parquet a fait une descente 

à Woluwo-Saint-Pierre. 
• * • 

L E D R A M E D E L I E G E 

N o u s a v o n s r e l a t é h i e r le d r a m e é m o u v a n t qu i 

s 'est d é r o u l é s u r l e s to i t s d e s m a i s o n s do l ' i m p a s s e 

do l ' E s p é r a n o e , r u o U a s s e - W e z , à L i é g o . Voic i de 

n o u v e a u x d é t a i l s s u r ce t te a f fa i re . 

E n s e p t e m b r e 191-i, F é l i c i e n C l . . . c o n c l u t avec 

les é p o u x W . . . u n c o n t r a t v e r b a l p o u r la ven t e d e 

p o m m e s de t e r r e , e n c o m m u n , s u r l e m a r c h é d e 

la p l a c e C o c k c r i l l . 

A p a r t i r du m o i s do d é c e m b r e , C l . . . s e m o n t r a 

1res e m p r e s s é e n v e r s l ' é p o u s e W . . . , n é e J u l i e 

B r i e r s , â g é e d e 3 9 a n s , n ia i s ce l le-c i n e r é p o n d i t 

p a s à s e s a v a n c e s . C l . . . , c e p e n d a n t , c o n t i n u a à 

( joufsu ivre la f e m m e de se s a s s i d u i t é s . A p l u s i e u r s 

r e p r i s e s , il c h e r c h a à p é n é t r e r chez e l le l o r s q u ' i l 

la s ava i t s e u l e . 

L a s s e d e s m a n œ u v r e s i n c e s s a n t e s do cet h o m ­

m e , M™ W . . . m i t s o n , m a r i a u c o u r a n t d e la s i t u a ­

t ion e t u n e r u p t u r e s ' ensu iv i t e n t r e le6 a s s o c i é s . 

C l . . . , p o u r t a n t , n e 4 é s a r m n p a s ; p ro f i t an t d e c h a ­

q u e c i r c o n s t a n c e , il c h e r c h a i t t o u j o u r s u n r a p p r o ­

c h e m e n t . 

D o n c , l ' a u t r e a p r è s - m i d i , a p r è s a v o i r g u e t t é ' e 

d é p a r t de s o n e x - a s s o c i é , il e s c a l a d a la b a r r i è r e 

e n b e i s s é p a r a n t le j a r d i n e t de la d e m e u r e d e s 

é p o u x W . . . e t v in t f r a p p e r à la p o r t e , i n s i s t a n t 

p o u r q u ' o n lui ouv r i t . 

S u r le re fus de M"» W . . . , C l . . . , s o r t a n t un cou 

!eau d e s a poc i ie , la m e n a ç a en lui d i s a n t : « Si lu 

J. o u v r e s p a s , vo i là p o u r toi e t p o u r m o i a p r è s ! . 

Ou rai l d a n s - n u e l l e s c i r c o n s t a n c e s il p é n é ' - a d a n s 

j n r ijison a p r è s a v o i r b r i s é un c a r r e a u e t c o m -

in- . t it p o u r s u i v i t sa yic l i r r • j u s q u e s u r !e.- toi ts 

O 'es t a u m o m e n t où celle-ci a l la i t s ' é c h a p p e r 

T _ ' i b a t i è r e d a n s la m a n s a r d e d e s 
>ar la î e i l é t r » - ^ - • : _ , e p a r c ] _ q l l i l a 

p o u x B . . . . Qu'el le f u i fejw»»- - ^una désos -
ai.tisif p a r îe c e r p s . ffl™ W . . . s e cf.im,v^— 

p é r é m e n t à lVncadremel i i ; ;•« la f e n é t n : qtrf s éou 

IOUS les efforts de C L . . . 

S a i s i s s a n t a l o r s sa v i c t im e , il la l ança à b a s du 

loit. X o u s a v o n s d i t q u e M™ W . . . p a r v i n t à se 

na in fen i r q u e l q u e t e m p s à la c o r n i c h e , en p o u s ­

sant d e s a p p e l s d é s e s p é r é s . M a i s C l . . . , r e v e n a n t 

urès : d 'e l le , e t lui t o r d a n t les p o i g n e t s , la fit t o m ­

be r . E l le v in t s ' a b a t t r e s u r les p a v é s de la c o u r 

des é p o u x B . . . S o n m e u r t r i e r s e p r é c i p i t a à s o n 

tour d a n s le v i d e . 

C 'es t l e d o c t e u r C a m b r e s i e r qu i p r o d i g u a s e s 

soins à la v ic t ime e t le d o c t e u r V i a t o u r a u m e u r -

Irier. L ' é la t d e s d e u x b l e s s é s es t r e l a t i v e m e n t sa­

t isfa isant . 

C l . . . a r e fusé , à l ' hôp i t a l , d e r é p o n d r e à l ' in ter ­

roga to i re d e M. B o u r g u i g n o n , officier de po l i ce 

Je la 7" d iv i s ion , c h a r g é d e fa i re l ' enquê t e . 

U N N O Y E 

Au q u a i S a d o i n e , à S o r a i n g , un p ê c h e u r a re t i ré 

l e la M e u s e le c a d a v r e d ' u n h o m m e de 00 à 05 a n s . 

Le c o r p s ne p o r t a i t a u c u n e t r ace de v io l ence . 

On c ro i t à un su ic ide , 

î . e n o y é a é té d é p o s é à la m o r g u e . 

f « » 

TRAGIQUE MORT D'UN ENFANT 
Rue Sécheval, à Verviers, un enfant de 4 ans, le 

petit Haugjustnine, qui jouait sur la voie publique, 
a élé écrasé par un tram, 

La mort a été instantanée. 
• *» 

S O U S UN C H A R I O T 

Un ouv r i e r a g r i c o l e a t t aché à la f e r m e H u p i n , 

de H o u d s n g , e t âgé d ' u n e c i n q u a n t a i n e d ' a n n é e s , 

a été r a n v e r s é p a r un-el ieval e t j e t é s o u s les r o u e s 

d 'un l o u i d cha r io t chui-gé d e r éco l t e s . 

Le p a u v r e h o m m e a e u la p o i t r i n e é c r a s é e e t a 

s u c c o m b i q u e l q u e s l e s t a n t s a p r è s . ' 

o r d i n a i r e s , n o n , p a s d u tou t ; c e s c l a s s e s on t p o u r 

b u l u n i q u e de p r o c u r e r a u x e n f a n t s q u i les fré­

q u e n t e n t d o s d i s t r a c t i o n s s a i n e s e t de l e s s o u s ­

t r a i r e a u x p r o m i s c u i t é s d e la r u e . L e s i n s t i t u t e u r s 

c o n d u i s e n t l e u r s é l èves d a n s les p a r c s p u b l i c s e t à 

la c a m p a g n e et i ls p e u v e n t a i n s i d o n n e r l i b r e c o u r s 

à l e u r s j e u x . P a r f o i s , s ' i l p l e u t , on ne so r t paS d e 

l ' éco le ; on fa i t l i r e a u x e n f a n t s d e pe t i t e s c h o s e s 

a m u s a n t e s e t on l e u r d o n n e d e pe t i t e s c a u s e r i e s 

s u r d e s su je t s qu i p e u v e n t l e s i n t é r e s s e r . 

La f r é q u e n t a t i o n d e s c l a s s e s d e v a c a n c e s e s t l i ­

b r e ; l es e n f a n l s y s e r o n t r e ç u s le m a t i n à 9 h e u r e s , 

du 2 a o û t a u 1 " s e p t e m b r e . 

• * • ' 
CHEZ LES AVOUES 

La Chambre de discipline'des avoués gantois 
sera composée ainsi pour l'année judiciaire 1915-
1 9 1 6 : 

Président, M* Etnesj; }).pv.é; syndic, M" Jé­
rôme Van Waesberghe; rapporteur, M" Adolphe 
Monnier; secrétaire-trésorier, M* Oscar Bejrls. 

••.imJ-mmm-.'Xnt-l 

L E S B I J O U X E N L E V E S 

On rech îrciïé t r è s a c t i vem en t l ' au t eu r d 'un vol 

de bijouuc , :ommîs chez M. P o s t e l , c!'.'mi-<?ti'é'r, rue 

Van W è s e a b e k e ; à. A n v e r s . . " *. . 

Ces bi jc- ix — m o n t r e s , b a g u e s , b o u c l a s d 'oneil-

los, nrocli-:s, b r a c e l e t s - - s e t r o u v a i e n t d a n s une 

valiso d é p o s é e on u n e n r m o i i e . . 

L e u r v a l e u r - e s t e s t i m é e à 3.U1.K.1 f r ancs e n v i r o n . 

Il 

Dimanche malin, 
•10 à -15 ans, so j 

m pic Vifquin, à S( 

•Olivort* on argent, ,|,.3 r , i l l d s ^ «émette. •onds 
i.jYe'f. 

te.. qu'il nvaii eritevéj d'un buï 

Ar,nr..sTATioN D'UN VOLEUR 
jjPendaTit l 'absence,r ie .AL: U o o h i i a o , . d i r e c t e u r de 

i d r é T a t i c i l l * , à W 

i.urrs s e i o n f i n t r o d u i t s d a n s s a ; 

E U O U Y A J N T s n r i î K Û 

ib i lant d e L o v e n d e g e m ; n o m m é I t i p p o l y U 

• y v e r e t . â g B d e . Ç a n s , r .eçuLl 'au l rs jotu- la 

; of/icielle d-. la m o r t de s o n fils, t o m b é 

j j d ' h o n n e u r . 

e i T , il d é c l a r a qu ' i l n'e siiri'ivrftil. p a s u 

Te 

..Un 
l ie 9c 

aqu* 

au ci;'; 
DJ '.-' 

s o n - e n f i i n l . . . Qite ' l i5ués'lRiui 'es j i ius t a rd , '>.i 

t rouvai t [tendu à u n e p o u t r e do son jùVniep. 

EN( * >H!ù U N E D l S T i l . M i i U L ; ' [ . / . X D E . ' : F i X l . 

D é s a g e n t s d e s acc i se s on t d é c o u v r i t une dist i l -

l e n e c l andes t ine en p l e ine ac t iv i té cliez F r a n ç o i s 

llâr---\s, à Sche ldewinde l« î , -, ^~ 

L e fils, C h a r l e s - E m i l e , à élé m i s en é ta t d ' a r r e s ­

ta t ion e t tes a p p a r e i l s o n t c lé s a i s i s . 

- * • * * * -

i j ia i sou.e l a vivi 

M pnovmm 
LES VACANCES A LIEGE 

• - - -

Les 'vo i l à enfin vernies d e p u i s q u o l q u e s j o u r s les 

v a c a n c e s t an t a t t e n d u e s p a r la g e n t é e o l i è r e . L e s 

mflUros on t e s s u y é , les d e r n i è r e s , 4 r a c e s djj, c r a i e 
01:1a» || leiars mà inS î ' I e s^é l èves ' on t l f e rmé l i v r e s et 

«fini ;• -, et là l o u r d e p o r t e de l ' éco le ne .slouyrir.i 

p lu s q u e d a n s d e u x m o i s . 

i. on ne vi t lin d ' a n n é e p l u s m o n q l o n e . Où 

es , n o s be l les d i s t r i b u t i o n s de p r i x qui m e t -

i>endai|t p l u s i e u r s j o u r s en m o u v e m e n t 
, ; a r m é e d e gen t i l l e s fi l ic i tes a u x r o b e s 

et f r a î ches e t de f r i n g a n t s g a m i n s q u i , c r â -

, on h a b i t de g a l a , se d i r i g e a i e n t ve r s le 

o n s r r v a t o i r e l où a l l a i t l e u r ûlro r e m i s le p r i x 

!c.to;;!e u n e d rmée d e l a b e u r î R ien u ' é l a i t m é n a -

r a s s u r e r W Sticc'ès de c'és touchâ t i t eâ c é r é -
uji', ; le bo u-gnies l re , los éc l iev ins , ies c,qi}èeil-

rm'ini i f t t ' e f ' t o u t e s l es p e r s o n n a l i t é s d e 

e thenl lî '&ebi 's é t a i e n l l à ; les' por t ip ie r s et 

a m u s i q u e de l a ' g a r d e c i v i q u o é t a i e n t a u s s i m o b i r 

-ji^és. C ' t t e fo s, l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e a d é -
.: "• a u x pit i t 's de fpiiM '. - --.,-a-i''••• a'. Pu-ru ;'é-

î rtn'i joi'te-u au prof i t d e s p a u v r e s . . . 
i : J' en aoû t , les enfan t s n é c e s s i t e u x 

i'hélil'u de neuj . ^ o i e s i ;o ia iaunnl e ; j é la ien l luivoyés 
•air' !n:-u- j lurs dfcns 1 ... 0 f i il.- pou- ' 

tl • 
nnl--

ai en" 

toute 

d a i r -

leme; 

le P 
é p - , 

Résultats (las épreuves ds Diiaaacha 
Cyclisme. 

RESULTAT-DU DIMA-MCHE 
AU VELODROME DE KARREVELD 

LE GRAND PRIX DE BRUXELLES 
Beaucoup de monde pour assister, hier, au Karreveid, 

à l 'importante épreuve dite Grand Prix de Bruxades. 
Voici les résultats : 
8 km. pour débutants : 1. Beekmans; 8. DuJour. 
Handicap SO0 mètres pour amateurs. — Finale : 1. Van 

Doorslaer; 2. Vanden Eynde. 
Grand Prix de Bruxelles. 1,200 m. — Finale : 1. Otto; 

2. Van Bevêr; 3. Emile Aerts; 4. Ôliveii. 
'-» des soconds des 1/2 llnales : 1. Jean Louis; 2. Le-

Ingei^'hem; •',. Michiels. 
des 1/2 finales : 1. Rielens; 

hiels.' 
1, Cetlis, 16 p.; 

Fin*--
tT-mimtmt-m-i ^. 

Finale des tiroLsï&rw» 
|:3. VinjC' e;- 3. Sple:;sén;i:: .: Ma»*. 

Course de ' 40 km. lavec - niasséméf?*» -
2. Jean Louis, 23 p . ; 3. LeviennaS-v 84 p 

AU BRUSSELS LNITED 
Voici les résultats de la réunion organisée par le Brus- I 

jels UniUxl sur son lerrain : 
1. 50 mètres scolaires : 1. H. Willemens; 2. E. Whil-

.voad; 3. Phyfferoen. 
ï . Saut en longueur : 1. Claiwts; 2. Dréan. 
3. 80 yards scrclch : 1. Voretruit; 2. Clabots. 
4. S00 mèlret cadets : 1. Hendrickx; 2. Didier; i. Flevez. 
5. 1,500 mètre* relais (3x500; : 1. Union Athlétique de 

Bruxelles; 2. Racing Club de Bruxelles. 
C. Lanccmunl du poitts : 1. Letellier; 2. Hircq; 3. Rig*ux. 
7. LQO mètres handicap ; 1. Riche; 2. Delhaise. 
8. 180 m. toul petit : 1. Joseph; 2. Schonvenal. 
8. Lancement du javelot : 1. Clabots; 2. Delporte; 3. Lee-

aiians. 
9. 3,000 mètres interclubs : 1. U. Vignol; 2. Gevers; 3. 

Peeters. 
Por éijufp» : 1. Union Athlétique de Bruxelles. 
10. 800 mèters relais : 1. Racing Ciub de Bruxelles; 2. 

éducation physique de Schaerbeek. 

Athlétisme 
LA REUNION AU DARING C. B. 

Le challenge d'athlétisme organisé au terrain du Da­
ring C. B. a été E-Z-1^ P a r l'Excelsior S. C. devant le 
Daring C. B. 

Voici les résultats des différentes i«r'uvem : 
100 yards : i. Jacquemin; 2. Vanden £.J*. e ' 
Saut en hauteur : 1. Dejoie, i»6o; 2. VailoC? E J ' n d e . 

Course pédestre de"l,500 mètres; 
Lancement du poids; 
Saut en hauteur avec élan; 
Lover de la gueuse de 30 kilo»; 
Coures cycliste de 25 kilomètres sur route; 
Epreuve d'aviron (tour dû lac du Bols de la Gambre); 
Cross-country de 2 kilomètres environ; 
Course dé 50 mètres nagé libre; 
Tournoi de lutte p«ir catégorie. 
Ces diverses épreuves se disputeront en trois temoines, 

la lutte, la natation et peut-être le rowing se disputant 
en semaine, les autres épreuves le dimanche malin. 

Les engagamente son» dès k présent reçus chez le 
secrétaire de l'Union Athlétique de Bruxelles, M. ' j . Coe-
nen, 211, chiiiissée de Tervuçreo, Etterbeek. Droit d'enga­
gement ; 1 t ru ie pour l'ensemble des épreuves. 

Le classement sera établi sur la base suivante : 1 point 
au premier d« chaque épreuve; 2 points au second; 
points au troisième, etc. 

LES REUNIONS INTIMES DE L'U. A. B. 
L'Union Athlétique 'de Bruxelles organise une séria 

d'épreuves réservée» t s e s membrds. 
La première dé ces réunions se disputera mercredi pro-

chatn 4 la plaine Le Marine!. Les épreuves suivantes sont 
au programme' : 80 yards, saut en hauteur, lancement du 
l»lds, 800 mètres. U premier de chaipiB épreuve comptera 
10 points, lo deuxième », le troisième 8, etc., de telle sorje 
que le dixième comptera 1 point et tous les autres V. IÀ 
concurrent obtenant le plus de polntt e u coure de toutes 
les épreuves sera déclaré vainqueur. 

Deuxième réunion vendredi. 

' . LA POULE DE fc'EXCELSIOR 
Mardi à 6 heures, cinquième et dernière journée de la 

poule. 

Programme : 100 mètres scratch; 600 mètres handicap; 
1.20(1 mètres scratch; 110 mètres haies handicap el 400 mè^-
tnes relais pa r équipes de 2 hommes. 

Jeu de Balle. 
LE TOURNOI DE SAINT-GILLES 

AUJOURD'HUI, DECISION 
C'est aujourd'hui à 2 heures qye se jouera è la place 

le Bethléem, Ja. journée Qnale du tournoi de charité 
rgaofcate, par la Fédération sainlrgilbise. 
Voici quelles parties seront aux prises : Schaerbeek 

Putinains-Van Nieuwemhuyse;, Ciu^ghcm (Brébart-Steen), 
a Fédération sainlrgiHoise et la Chapelle (Cantlgneau). 
Nous croyons que la lutte sera lort serrée. Nous voyons 

Schaerbeek et Cureghem arriver en finale, mais la Chà-
ijolle sera dangereuse aussi . Nous ne nous hasarderons 
j»s h vouloir établir un pronostic; quoi qu'il en soit, on 
neiil s 'attendre k une belle partie. 

" fi» v, ' n * o i ' D a - ' e £ a ! l ' e s l dol>* i,uae coupe, don de 
, , ' „ "7 AA T,_'S' * e s hreloqiies seronloffertes aux vingt 

A Schaerbeek, me Van Isetidvck. -T ^ ^ ^ u r -
noi de troisième entre la Pelote Ste|)bens6tl. o*. 
el les vainqueurs de dimanche. 

A Ixelies, place du Marché. — Troisième journée &__ 
mlnatolre du concours de la Pelofe ixelloise. 

A Ixelies, place Sainte-Croix. — tleuxième journée éli-
minatoire du ooncours des Amis-de la Pelote. 

Compagnie mutuelle de. Tramways, société anonyme, à 
Bruxelles. — Bilan aa 31 décembre 1914. Bénéfices m r rés-
luations de titre», travaux, loyer», dïver», i r . 671,090.01. ' 

Charleroi Ulast et Bxporl C, sociiU anonyme, à Chu 
leroi. — Bilan »a 31 dicembr» 1914. Bénéfic» en 1914 
fr. 35,200.39. 

Moulins à vapeur et Brasserie de Marchie-iru-au-Pont, 
société anonyme, à Marchieuue-au-Pont. — Bilan d» l'exer­
cice arrêté au 28 fé raer 1B15. Bénéfice »tu fabrication 
fr. 28,805.42. ' 

Union de Ssnnte-Walburge, société anonyme, à Liège — 
Bilan an 31 dicembr. 1914. Perte au 31 décembre 1914 
fr. 248.35. 

La Mutuelle bclgc-ar/cntinc, sociét* anonyme, à AnVers. 
— Bilan au 30 juin 1914. Solde créditeur, fr. 16,487.77. 

Terminus Uitel, société anonyme, à AuTer». — Bilan su 
31 décembre 1914. Bénéfio» d'exploitation, fr. 346,931.18. 

Verreries dis Piges (anciennement A. Misonne et C»), 
société anonyme, i Dampremy. — Bilan arrêté au 30 juii! 
1914. Créditeur» divers, fr. 396,639.12. 

Sucrerie de Clusstre, «ociété anonyme, à Chaetro. Bi 
lan au 31 mar».1916. Solde créditeur, fr. 811.26: 

LES SPECTACLES DU JOUR 

BCALA, pue* De Brouckère, « . — • k 1/4. — L* 
F-mMc Ittptens. — Lt diaauoln «l le j s a i i , mMmte k 

+++- _ 

Mouvement de l'Etat civil. 

r^*ï! H9- 9f ' '-' W-.^ ' 

I N F O R M A T I O N S 

l j \ss.\mmimmagmgma 

F I N A N C I E R E S 

Briquetterles et Toileries Mécaniques 
de BOOM 

Soci. té anonyme, établie à Braxclles 
L'assemblée générale convoquée régulièrement pour le 6 

juillet 1915, n'ayant pu délibérer valablement, a été remise 
.ù une date ultérieure. 

Messieurs lés actionnaire» s'eront convoqué» à nouveau 
•\h. âme laus circoustaucea le permettront 
?286) Le conseil d'adminittration. 

j Elude de l'huissier Th. DBOOSTTÇB, 22, r«è d'Accolay 

V e n t e J u d i c f a l r a c e r t a i n e 

Il sera procédé, le mercredi 4 août 1915, à neuf heures 
X demie du mstltt (h. b,), eu la maison aise à Molenbeek 
Saint-Jean, rue du Télégraphe, 25 (.Nord), i la vente pu 

'•Un pian- m-eanique. è*m-.io-llc * ' i air. dg jaei^r. Tul 

, Vnmsobilier & «fi « A'""- ' t * "n*1' f""**"' 
..„,'„ Ut, .ccrétairé, .<•"*»•" alingela-abo et table 

. . , / J'outre* msubUs et uttentilt* 
nuit, su acajou, quant ne a w. lit anglais et très 

bicy-
nuisier. 70 

dé cuisine et de minage, lit en ao**' ' 
* p • 'tuf ttinnes 

telle literie, vét-tnenti pour kossimes et f-" • 
miette, machines è coudre, banc et autflt dt Ht* 
pouttilles de .ini, SCO bouieill-S riitel; ele^' etc. 

Au contpttmt sans frais pour l'acheteur 

,a.»L«i-.J~ ii l 

,(7»7 

-ml-.], m_,4a-r-

30-
1,500 mètres : t. NeakebroeCk ; 2. Vandevondel. 
400 mitres : 1. Jacquemin; 2. Vanden Eynde. - - ' 
Lancement du wisqu* -. 1. Hubinon, 32m7o; 2. Dejoie, 

6»5S. 
Lancement du javelot : f. Hubinon, 32m4o; 2. Dejoie, 

i7i»3o. 
110 m. haies : 1. M Versé; 2. Colette. 
5,000 mètres : t. >."e-:fcebroeck ; 2. Gérondal. 
Saut à Ta perche ; t. Dejoie, 3 mètres; 2. Malfeson, 

2m40. 1 ,. 
800 mètres relais : 1. F.xcelsior S. C. ; 2. Daring C. Ti. 
f^'.asse'mant intercl-ib; : 1. Excelsior S . C , 48 points 1/2; 

2. Daring C. D., 28 ^ ints. 
- - ' *» 

cyclisme. 
Ali KARREVELD 

L A REUNION n; : D I M A N C H E P R O C H A I N ' 

Le IvHirevoM orgajaife pour dimanche proclmiai une 
•importante épreuve dt 6 heures par équipes de'deu.-; ,-.r/t-
l't-uri. 

Tontes les étoile» actuellement à- l'entraînement ou 
KaiiT.'vid s'aligne:-'JÇ\* .tians ceLta^ épreuve. 

Quelques excellenlèfa équipes sont déjà formées et no-
taa.maleiil a;e:,cs-ci : j lin Bever-Oliveri; Emule Ae:ls-Van 
Ingelghem; Rossiusfl aiviehnols; Tuytten-Van Isteithiet; 
Desmedt-Verblst, ci u 

Pur OJ'S ijreinièr-w équipes on peut juger de ce que sera 
cott.e ciuurse. . . . 

r a 1 épreuve se aliîputera en IS classements. 

DERME!)'!' CONTRE LES RECORDS 
Ainsi que nom l 'wons annoncé hier, le rude p. usseur 

Df.siiio.lt -s'attaquera, luiourd'hin hmdi, vers -4 h. lj., au 
vélodrome de K a n w uld au record belge flè l'heure sons 
entraîneurs que délient Verlinden avec 4t kilomètres. 

Desmedt, comme on le sail, a couvert les 10 ki! umôtres 
vendredi en 1» m. 9 s., ce qui donne une moyenne de 
12 km. -M h l 'heure. Voici ses temps intermédiaires : 
2 Ion., 8 in. 1! s. 1/5; i k m . , 5 m. 35 s.; 6 km., 8 an, 27 s. 
2/5; 8 m., 11 km. 19 3. 

Si le temps est calme, en peut être persuade que Des-

medt ne"aer»' pas loin du record s'il ne le bat ;v,s. 

UNE PELLE REUNION A MONS DI.\L*-\'CiIE PROCHAIN 
l e véJjjdrome ,Je Mons organise pour dtti'nn-^e pro-

- ^ r i n A o û t une f,rt in*ressa,lle réunion an pr. ^ . i i i i i e j ^ ^ ^ ^ ***" * " 5 1 ^ • " ^ 1 9 1 3 

de l a d i t e figure une coursé de, 100 Kilomètres, eh, de,)? | ^ ^ J . ^ ^ f. m J M M W ^ 
mancBés de 50 l;i: -mètres, avec 10 classemenls ù laquelle,- A..^S.U. _ E i l 4 n a r I . . t é , r i ,., d < C ( . m b r e l m . j e r t o d s i 
prendront part V;ui ltouwaert, Spiessens, Vandciberglie, j f c : l o r c i c e j fr. 6,834.39. 
I.nmhoi, Van Daeje, Drqg^évBi>pne ^ t . par t iaux, j j j j 0 * ^ j , n ï ' f S f 0 » d- I.itiojiriie, société anonyme, à Bruielle». — 

a diverses pour débutants. SU 11 arrûté au 30 septpmbi-e 19i-t. Anibrtissemeiit sur por-

LE âlABCHÉ FÉVANÇIER 

' BOURSE DE- PARIS DO 3 ( f r o r L L E T 
Rente franc. 3 p. c , 69 ; Espagne E l t . A p c.,'t(5 ; RUsim 

1906 5 p. c , '67.8^ ; Turquie unit. 4 g. c , 58.40 ; .Bangue d« 
Paris; 869 ; Cvéàifi ' Lyonnais, 1008 ; Union Parisienne, 
532; Oannl da Sue*J^980; Thomson-Hou«ton, 510; Briansk 
290; Lianoaow, 270;. Usines Malfcuew, 395; Toula, 1027; 
Rio Tinto, 1513; Cape Copper, 72; China Copper, 256.50; 
Utah Oopper, 3Î3-60.; Oe Boeus, 271 ; Leua Goldfislds, 
38.75; Jagersfontein, 70.75; Platine, 362. 

ï'-st j 
' LA DETTE BEj-GE 

La Banque N'atiônaJe de Belgique, achète intègrnlem«nt 
ei aux mômes conditions quepoupliai dette belge au por­
teur, uVsS-tà-dire sans autres I r a i , qu 'une taxe de 1 par 
milile, les arrénges dus sur la det einscri te ou nominative, 
è condition cependant de taire préalablement le dépût 
l e s mie». C'est la seule iormaUté è remplir. 

Ne pas confondre avec le compte avances, pour lequel 
il est iwfçù un intérêt de 5 p. c. „ . 

-""Ai. •'• • . 
LES SOCIETES 

Moulin, de Motte, BqqiiHè auoiaylee, i Huy. —Bilan au 
30 juin 1914. Créditeurs,, fr. 527,'J01.66. 

7'he Anlw.-rp Téléphone un 1 Elcclrical Works, société 
anonyme, à Berehem-Anvers. — uiiian arrêté au 31 décem-. 
bre 1914. Béuélice d'exploitation, ir. 133,101.85. 

Soeii-é anonyme belge pour la .vmmerct du Haut-Congo^. 
Solde en béné-^ 

1 septea 
La direotion II<.AIS infiuraie que malgré les «wi-iflces. ^ac-uiliu, ir. 2iS. 178.29. 

ellant sur pied un tel programme, S-faott-téinilus / .i;.-, so.-i-qu'elle s'impose en mettant 
e prix*habituel des placés Sera 

pied un tel progra 
en -vigueur. 

Naèation. 
LES MAfCIlES niî CHARITE DU C. N. B. 

.Pour rappel, c'est deni-uanîi 8 li.-3/t tçie se' dif^iWera, 
au Saiint-Sauveuiv.le ma^ch de wàter-potq'/.cjpposiint leu 
équipes suivantes 1 , 

EfpjJpflA : Ci. Levy, Jooris, Devos, Pleelinckx, Van 
Haeion, (ùabele et Graiwet, contre équipe B :; Cobo, De 
Bakkeri Vj'innenreniiickx, Thlry, Delamara, Bauwen» .et 
D -u-hn'mps. 

r^s mitç'hes sont organisés an profit des œuvres d-' 
, ,-.!.c.riU: une ei'.'r.e & , - ra lc-de fr. flis, e^l perffie. 

i-i-Sanl. ira , ais-ju do i'i,Juvi-,- --\-

• r 0 -
A l i i j é t i s m e . 

; ht; DIX spor. i> A BIVUXELLES 
'Ml •: ;.-•'. ...... ..„.;>. IA wJ,*.<;« ! • „ ! . ; , • .,„ - ' „ ; . . - !."-' . *."- - .T"°V " " „ ! ' ' I ' "* '* ' '-" c-tiujiur.» a. .•- ,.:rr.\..i\ \'»v a» i!e Bnixellès Organise une épreuve 

'"""' ' (',°!:*:" ' '„ ^ ««JOurtThui "t mis enfoui pe sont ...^ i p O T„, , . . . ^ à Lf:l - „ , : , . . . . , . , , . rf,^^ „1!rl 

1, j\:*fc>- XQ grotez 

verte i 
, --r.-ul) fit de ii'in*- r\e quelle fédération. 

Voîci-ila âiste «ws-éf^em-es qui seront mises çn cArA? 

ièié a r 'on^e^be^ , ' , àiBHi«U«B. 
— litUii m-rrôimi au 28 i iv r ie r i£15- Perte do l'exercice, 
fr. 79.66. 

St-riéU immôbUUre du Katar jn, «ocî tjéhA
,I1f>nyinp ^^®» 

i Bruxelles. — Bilan RU 31 liiecrabre 1^4. Griditoura, 
>. 7,093.40. 
: Cf.mi-tUmT ...tr.ri*r, aôc-tJiô ani .-yme, à AnVet*. —.Bilan 
la clôture au 31 décembre 1913. Miiiéfîce, fr. 10,905.20. 

liUimiinvirs <>. Toula-, société a;ionyme, k Liège. — Bilan 
iu 30'juin 1314. Bénéfice uet, i>. 1,183,149^0. 

ChaudrcmnffWm A.-f. ^muldcr-, société anonyme, à Grâ-
•c-Berleur lez-IJé^e. — Bilan au 31 décembre 1914. Béiié-
^ o b ^ t , f.*. ;;,J03.25. 

l'rodul' • 'Aont'.^Ti, ppciété anonyme, à Liège. — 
'Jïilan a u 3 1 ' i t . ,bix-,1914. Sold.' créditeur, fr. 12,946.10. 

ConriKiç.i.-r O-.tfp dee machin-' à cigarettes et de cons­
truction viéfun.qwr^'ékiété anonyme,1 à Bruxellea. — feifah 
au 30 juin 1914. j'jéûéBfle-mt, ir. 21,626.6Q. . ^ , 

•t.nr:-.-. ./r BriixèlPïx, f!.mpagn\e d'assurances tt 
•'rri7..\ •. x ré S anonyme, à BruxeHeB. 

. ^ T" mbre 1914. Crédibenrs'divers, 
y... 

MOUUMI F, l'on r.ouiirayc fils, siJciété anonyme, à Bruxel-
leu. — 1...-.-i-k- Muatlj iw 51 déce.nbre;191i|;. Balance ci-iidi-

.:-. l i .A3.58. 
Canal tt fr-stàtlniions >r,riT:::,nes dtt Bruxcllis, soe;étÉ 

anonyme, à Pjrujauell̂ s. — Bilan au 31 décembre 1914. Solda 
uédiiour, fr. 199,468.76'. 

IXELLES 
Déclarations du îi ait 28 jtdUef 

Naissances. — 13 garçons et 8 fiUes. 
Dicés. y- U g r o s , peintre, 57 ans , époux Gilbert, rue 

Scarron; Bertaux, sans profession, 69 ans, veuve Pou-
lin, rue du Presbytère; Hutsemekérs, chef de bureau au 
ministère des Finances, 47 ans, époux Janssens, chaaus-
sée de Wavre; Lagaert, repasseuse, 54 iins, veuve M«-
d e r et Van Corp, rue du Brochet; Verwaayen, rentière, 
81 ans, veuve Rogmans, rue Américaine; Geens, sans 
profession, 81 ans , veuve Swinnen,. rue de l i Brasserie; 
Van Beneden, Bertha, sens profession, 29 ans, chaussée 
J'i'velies; Cara, magasinier, 43 ^cs, veuf Cheront, époux 
Vandeiseypen, rue de la Brasserie; Janssens, sans pro­
fession, 68 i n s , veuve De la Rue, rue du Page; Deprez 
employé de commerce, 58 ans, rue Vilain XIIII. — Et 
deux enfants au-dessous de 7 ans. 

Mariages. — Parsy, employé, à Saint-Gilles; et Raskin, 
tailteuse, ' rue Forestière. — Englebert, teniassler, m e 
Jean Van. Volsem, et Ruelle, repasseuse, rue Jean Van 
Volscm.. — Eischcn, valet de clM-mbre, rue J e SI -
Wanderseheid, cuisinière, boulevard Militaiae. — Peif-
ter, menuisier, rue Wéry, et Dedecker, modiste, rue 
Gray. — Thibaut, employé, rue du Printemps, et Wie-
rinck, sans profession, avenue des Saisons. — Loos, re­
ceveur au tram, rue du Brochet, et Deloourt, tatlleuse, 
rue du Brochet. — Vernis, employé, rue j , Vivier, et 
De Mulder, repasseuse, rue Gray. — Hombert, manœu­
vre au chemin de fer, nie du Viaduc, et Bodart, femme 
de chnmbre, rue du Viaduc. — Didacus, professeur 4 
"école d'électricité d'Ixelles, rue des Drapiers, et De 

Bruyne, institutrice communale, rue des Echevins. — 
Monteiro de Godoy, négociant, à Bruxelles, et Bourgeois, 
sans profession, n ie du Bourgmestre. — Lenunens, p4-
tlssier è Etterbeek, et Wiitzius, sen-ante, rue Foui-mois. 
— Dusouluèr, machiniste, rue de la ' Levure, et Min 

scîl*».""' £ a n s P r e s s i o n , rue de la Levure. — :Dn divorce 

BOI8 8ACRE, r u d'Arenbsrg, 3A. — 6 h. 1/4 et 8 h. 1/4 
«n ssmain. ; 4 h., 6 h. 1/4 et 8 b. 1/4 ie dimanche. — Lommt 
fui assassinat...; Lu Peter de l'Ombre; L'Envoyé de la 
Ptoiridenet. 

LA MAIBOK DI VEBE1, tas Fosstau Lotps, m. -
• *• l ï . — Les C-ntremaltrei chtmtturs iu Treurenberg. 

PALAIS B | OLAGÏ, Utsntm^a- misiUmSiml eot* 
g i n s , t/f. — t Lea««s. — Graeds eeiijoerts sfmpboaiqius 

toes Isa tous, p u l 'Assoeiatio liée srtistss mast 
da thMtm loyal U Ut l loasais «t éeê Ctsnsmu 

ï«*f•• — A » hêtre», toas las j o s » , matin*» sftistiqasa. 
TIBUX-BBDZSLLB8, n . 4» lisiinsa, 4 t . — H-t-t-

bit! s i etnio». 
MODEEN CINEMA, i u Vn.,, 147. 
KUB8AAL, m H M J - I , U . — Ocae»t-e ia i«s 
BPLBMDID CINEMA, koalward du Jardin-Botani-

qns, 27. 
BBOKNT CINEMA, ta* N M T S , « U . 
HIGH-LIFE CINEMA, sreniu Leaise, 35. 
WINTEB PALAOI , boalsTsri éa Kort , I U , — MusSe-

fcsll M oèséms; 
BELECT PATHE, parts i . N o t a » . — Otafcaa. 
CINEMA J H E A T B B , u l u t t i l t d'Iaolisa, U . 
GINBMA AMBBICAIN, plsc* Ds BroaeUsa, m_ 
CINEMA COLONIAL, l b i. ht MosUgna, H . 
E M P I R E CINEMA, place Madoa, I ( t l'ssigk 4 . la 

•fcaoasée de Loavsio). 
B 0 W L I 3 S , ras Moatagos-sax-Barbsa PotagtMs, I ? . 
B R U X E L L E S - K E R M E f S E . — Spestada varié. 

1,M0 places. Entrée libre. Toas les vendredis, noaveux 
(6117 

MW.J..JJ 

ISTÉCKOLOGHB 

On nona annonce, de Conrtrai, la mort d« M; Beynaen. 
bourgmestre de cette villa. 

m%._?m&^'*œ»-timïïM*&&*^^ 

CONCBSSIONNAntB «M TRANSPORTS FUHCBtBï 

OU UCDDOTO ^KmJ^SSu,,u 

T s u t n r a a , T o i t n r t i ( C l » HERBOTS 
— H M 3 W B W l » J É M W B . f a « l l l W I I l-T-m-l-mm-t 

HOIR FIN F» DEUIL EH 1» H " " 
TEIîmjREBrB 

J" A JH T O B Y FRHe 

trias si nststla i «. ras ksalt itp, lllsrbssl: 
fois tu-uni t St-J-su i lit, rm ta Dtmx-Mellus QUI 

CflORS 0E UNBUES VIVANTES *f THODE 
_,_ i i , t r è s r a p i d e 

d'aaglai* d« T&ouieea commensera le 1e r août 
Ru» da l a F e r m a , 1 

Cours 
Prix très madères. Aeoent par, 

[ t-?; 

AVIS 
M a r d i 8 a o û t e n l ' H ô t e l 

Place do Londres, 13, IXELLES 
GRANDE VENTE MOBILIÈRE 750' 

AU BOIS-SACRE 
Le nouveau programme 

Après le gros succès que hit l'opérette Hèriko / « , le 
Buis-Sacré devait nous donner un programme particu­
lièrement choisi. Les trois pièces qui composent le spec­
tacle actuel sont de nature à plaire h. tous. 

Lomme qui assassina, t acte de M. Rutelier, est gai, 
sans grande prétention; la situation permet des scènes 
amusantes, qui toutes ont porté. 

Le drame La Peur de l'Ombre, un acte de M. Willy 
Maury, est une pièce impressionnante, très rapide; elle 
a produit l'émotion cherchée par l'auteur. 

L'Envoyé de la Providence, l'acte de MM. Henri Drolley 
et René De Man, est un bon vaudeville dont les heu­
reuses trouvailles font rire. 

L'interprétation de ces pièces est comme toujours excel­
lente. M. Nossent, dont chaque création met en valeur 
une phase nouvelle de son talent, est amusant au pos­
sible. M. Wiliy, comme toujours, est sobre dans le drame, 
simple et naturel dans le comique. MM. Sternon, Mylo, 
Dorcey et les autres forment un ensemble parfait d'où res­
sort la gréce de M ™ Nadia Dangely, Tina Willy et 
Anna Gady. 

Le très nombreux public qui assistait ù la première h t 
au'nouveau programme un très gros succès, chacun re­
cueillit sa jus le part d'applaudissement; et il convient de 
noter une fois de plus ia vaillance de l'excellente troupe 
du Bois-Sacré. 

Ajoutons qu'un orchestre fort bien composé et dirigé 
par M. Fr. De Meulenaere, charme les entr'actes. 

X. 

LA MAISON DE VERRE. — Les jours se suivent et se 
ressemblent, dit-on. Il en est de même du succès obtenu 
par Le* Contremaîtres Chanteurs du Treurenberg, qui 
n'a point fléchi un seul instant depuis la première. Il est 
vrai que l'imposante et très homogène troupe de la Mai­
son de Verre s'en donne à cœur joie, que Devère est tou­
jours inénarrable, Strack excellent, et le côté des dames 
délicieux. Un bon conseil : Retenez vos places en loca­
tion, car chaque jour il y a chambrée complète. 

» • • 
HIGH-LIFJS CINEMA. — Programme : 
Vie d'Artiste, sflperbe comédie inédite dramatique en 

trois parties, interprétée par les artistes de la célèbre firme 
danoise Nordisk; Sus* de Cupldon, film comique inédit. 

Orcliestre de tout premier ordre. 

LA VIE PRATIQUE 
J . LE BON SUCRE 

j , -'est, }J»S difficile de reconnaître la qualité du Sucre. 
S'il est D ' a n -**-** dur, brillant, so dissolvant lentement 

dans l'eau et spC?8 dissolution, ne laissant aucun résida, 
il y s grande,'apparente .n"''1 f* P™" 

Si, im codttsixe, il est fti»i.,e> *?«'«"•', d'mt blanc terne. 
Ilissb; ijiiand'ilaœt fomln, aial. c a r e n c e laiteuse i ia 

rtèeo ijù liquide, on peut être certain t>0 sa falsification 

->•*- H È^J 

LE PLAT QUOTIDIEN! 

TOMATES FARCIES AU MAIGRE 
Fendez chaque tomate en deux, pressez légèrement pour 

en retirer tous les pépins eu tâchant de ne pas, atilrçer le 
légume. Cela fait, pracez lee tomate» dans un plat & eauwi 

une lèchefrite beurrée en ayant soin que la pa r t» cou­
pée sort *u-<leesasi ealez légèrement. 

Hachez fili deux ou trois anchois que TOUS aurez net­
toyés et dessalés quelqnes heures à l'avance. Mettez une 
cuillerée à Couche de beurre tîans une casserole; lorsqu'il 
est bien ch^ud, ajoutez une poignée de mie de pain frais; 
faites légèrement roussir; ajoutez lee anchois, une pincée 
de persil 'hacîté, unV pointe d'ail ou d'échalote ^assaison­
nez. 

Emplissez le» tomates de cet appareil, saupoudrez dt 
frçpiago r ipé (gruyère, parmesan ou hollande), et faites 
colorer au four. 

3,500 Machines 
m i a n , smiMs.an V r s n , t - l w ^ * » » > 
adNna al M « H I r*. aar, K*aa* M , kams -
« h r a t o , r i t H i a — , N a a M M , « * * * h » 

rnisri- m » li mon* p r b M i o o l rMRsa fc-sa Ma |« 
m H A T I I I I I L l ( *BU»TBIBL « H L M , Î M , * 

i em tfm**» (Part i. LaWrt), • r n n l I M ' M . 
TmTmto Ue» Iraaa 11; M * K («taSUsuaiicn» ttm-t «sar. 
la braassri» Rs MM. Wtal«ri taH-ntipvsrm, I I 
au» 'Stni la pdM k M k « { 

In sd i s t i p i s i a id s 
Uaga** rtTMlao, 

, r a * t . Blsis*. 

M » M -m-ms tm-mm-m 11 fr- M u t-WH 

T*r-. a*r̂ ien.fîjf'»Biwiaw 

LANGUES.8!" - C o m p t a b i l i t é 

ÉCOLE PIGIE-R, 61, TU ft Wlt-^», m», 
8 H. par «emalne 6 f r . par mole. 

13 h. > 10 f r . » :p76 

individuelles. Cours de vacance 

Le Jour : 
1--9 soir : 

Leçons 

V I E U X B K U X K L L I t . 
Aa cinéma : Candidêt féministe, comique; Vieux pa­

piers, vieux souvenirs, comédie sentimentale; Pour plaire 
à Dorothée, comédie humoristique; Appel silencieux, dra­
me ; i « Beconn-tissance de Lord Barry, rnadeville ; Le. 
Train en Flammes, grand drame ea deos parties. 

Aa théâtre : Mariage d'Argent, coméàie paysanne en m 
acte de M. E. Bourgeois, interprétée par M. R. Meoret, M. 
Lémin et Mlle Cleeranne; Pitehounttte, opérette en nn 
acte de M. Eoels, musique de M. Van Beers, interprété» 
pa» Mmee Vi^nola, Primerère, Adler, MM. Brunir, Del-
rey et Lémin. 

OrdiMtro sous !a direction Se" M. Renaxo. Coosomsna-
tions non obligatoires. 

• "• 
V71.STSB PAImiACmml — PKrgnmBMm 
Compte et... Mécompte, comédie de M. G. Kaume, inter­

prétée par M. A. SoTet et Mlle Barah Clèves; Miche, vau­
deville de M. Smest Sérigiors, interprété par Mmes Du-
mout et Suzy Grave et MM. Dannan et Dnpont; etc. 

• • • 
SFLUjViiïiJ C I N E i u i . — tsogismaM s i t saudisa tMt 
Cœur d'Avare, comédie sentimentslo d'un charme déli-

e i s i i et prenant; Tout par Amour, comédie burlesque en 
dsu* actes ; Du Caire i Louxor, documentaire dn plus haut 
intérêt ; Résistante inutile, excellent comique ; La Conscicn-

drame d'une émotion très viva dont le charme rigou­
reux et exquis est mis fn valeur d'une façon surprenante 
par lé jen d'acteurs émérites (quatre parties). 

. . . 
B Ï O E N T OINIMA.,—, O» cinéms nous prisants as> sa 

auoment : Le Mystère dt l'Ame, grand dramo sentimental 
un trois parties ; Défense légitime, drame émouvant en deux 
parties. 

• • • 
MODEBN PALACE et CINEMA THEATBE. — Pons 

la première fois à Bruxelles, Le Paria, grande action dra-
matiquo en quatre parties. A signaler encore au program­
me,-. Très copieux et excellemment composé -.La Femme 
toi noir, drame détective svec Costello ; Le Sang du Pau, 
ère, drame émouvant en deux part ies; amoureuses du doc­
teur, comédie. 

Tuiles Mulden Hollandaise» 
Rota et bleu argenté trtplt emboîtement 

"i.' Briques de façade • V-U-LOO-TEOELEN » 

P. E L I A E R 8 - V A N B I N N E B E B K 
' 1 3 , ehanaaAa d ' A s r a c h o t , L o n v a i n 

1 6 4 1 , r . d a l a W o l n w a , A n d a r ^ h a a s Oit! Hlllll Wlf.l 
D'anolens eontrata Importants permettent de faire des 

•rts. défiant toute oonourrence. (6S--

V O U L E 7 - V O U S conclure f% 
u n . A F F A I R E A V A N T A G E U 8 E B 

Con.u.t.x . „ 4- p .g . g 20 C8nl. I l H l M . 
ooa aaatltaa «nnonoaa , , 

rm K - H 

( - . . • U I ' ^ I K ' ! " » ! " - * • 100 mM.re.-: 
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USQUUUmfcî'N 

PETITES Q1WSEI 
3 0 CENTIMES LALIGNE 

OFFRE* D'EMPLOI 

E M P L O I S 

DE BUREAU 
Après U guerre, il 

manquera des centaines 
de sténo-dactyïographes, 
comptables, correspon­
dants en langues, eto. 

Les demoiselles et les 
messieurs qui désirent 
se préparer en 3 mois k 
occuper un de ses em­
plois sont priés de de­
mander de suite les con­
ditions exceptionnelleset 
les grandes facilités que 
nous accord» à présent, 
ECOLB BUREAU: 

65, OaaMB-Bols-4-Brftler. 65 
. S r u x . - B o u r s e & 

% Jn« fille propf« dem. f au* quart. 
toi» tes matins, 71, chaos, d'ït-
t«bMk. (7W 

^ F«aune trÀ! propre, dee&. faire 
quart*tor, rt» Eugène-L&eremuu, 
3a, Moi. (787 

% KupLoyé nagaamie» aana oavi. 
«tepaia cMbat guerre, 6 ans mftme 
maison cherche trav. qneîc 10, r. 
Br*»tnt, Sfc-Jw». (L.671 

% Oa dem gérance, préféi. ohaaea, 
B. réf., U. P. l i , i. Midi, 70. (7060 

% foKWi:ue veuve, HTM Sis de 
20 ans, dem. plaee de oeneierge. 
Adr. offres O.K., 148,Bd BUitaire. 

• ^ On dem. de suite conducteur de 
travaux au courant chsrjiiuiQ cï 
béton armé. Adresser offres avec 
rêférencf«s et prétentions: A. A., r. 
du Midi, 70. (7255 

OE'MAMDES D'EMPLOI 

% On dem. gérance, préfèr. chaos-
soreo. Bonnes réf. R. P . 19, rue Ôa 
Midi , 70 . ITfKQ 

% Dam» âge mûr de tosft* c«sf. 
sach, cuis, bourg, dësv place chez 
M. o u dame seale de T h. 1/2 à 2 h. 
log. ches elle. Ec]>. K . D. 5, rae du 
Midi , 70. (7065 

•%• M r 35 aii^, 18 ans cais. gr. adm. 
publ . ch. w . p . quelc. b-ar. Prêtent, 
mod. C.C-t, 42, r. Roesini. (4717 
% Comptable toeill. réf. dem. place 
tout ou partie joaniée. Y . L . avenue 
des Arçsehafliôrs, 40. (L.710 

% Dame veuve b. éduc, dtsp. aprà»-
midi « t soiré* dé-i. tenir cemp. à 
pers. a*ule aisée s'oc. dMnV b. réf. 
Bcr . H . E . 181, rue tJu Progrès. 

(L.713 
%. Veilleur de n»i t dem. place p o w 
entrepreneur ou autre. Bons certîf. 
bonnes référ. 15 ans de pratiqae. 
H . Ruelle, 566. cà. de Terv-ueren. 

(L.716 

•*%> Placier à la cemmissiart demande 
représentation p r l'aggiomératien. 
Gérard, 2, rae d« î'JScmiomîe. (S7S 

«h Poreonitii saok. biea taoo. dom. 
jowraie ott oovarge obes e&e. Bi. 
t-to de l 'Aman»* . (L.6S8 

% Jeaue &--* honnête dem. place 
servante. 41, i . da Taboiiioa, Ix 

(L.tt i 

•^ P«i*mme sérieuse, propre, dem. 
Faire jotuntee. 61, i. de i'Aquedtw. 
Iielles. (L.tt0 
laiwniftiiitfiiriiyiii'iiiMii'iiiiii 

. RES ET DEMANDES 

DE CHAMBRES, 

QUARTIERS, MAGASINS 

ET MAISONS A LOUER 

••*. A louer coquet pet. quart, garni 
petit réch. gas, mais. ferm. 28 fr. 
52, r. d« Cornet (Cinq.) (M.515 

^ Petite mais, moderne, 35 fr. par 
mois. 120, r. Tilmonfc, Jette . 'J^jf 

% Coin av. Louise. Av* Legnuid, 
7, belle maison rentier av. jardin à 
vendre ou à louer. Condit. 22, rue 
d'Aceslay. (B . l 

%"*'Linkëbëêkr VifiT"Bêlï^Toe. 
Dràve Fauvette , 5, éclair., gas, 15 
pièces, garajee. parcs 80 are», à 
veadre. Cond. 2a,r.d'Ac»lfty. (B.3 

% 1,200 fr. A looeT mais., de eom., 
rue d'Ophem, 27, Broxellea (près 
rue de Flandre). Clé n* 11, «W 
Rempart-dee-Mêmes. ( B. 12 

% A looer très bel appactement, 
4 grandes places, w.c. et eau à 
f étage. 8, place de LottVMi. (h235 
% T 7 é o e r gî»c"d~et beau looal peu-
vaut servir p r commerce de gros. 
S, place de Loavaio. (MB* 
•% A loaer pet-H qsariie» 3 places, 
^ a , gas, w.c. Frix : 82 fisnee. 68, 
rae de la Couronne. (L.6BS 

•^ Ou dés. achet. d'occasion petit 
matériel confiserie, essences color., 
ehicoso. Ecr. W. 50, rue Midi, 70. 
B r (7135B 

On d e m . g r a n d b n r e a u mi­
n i s t r e v i e i l a c a j o u , f a u t e u i l , 
c h a i s e , b l k l i o t h . , b o n s meubl . 
Of fres p a r écr i t , 8 2 , r . Klise . 

r 7040 

••*- On <lcs. plac. p r vacances j . fille 
16 ans Brux. ou onvir. d" fam. dist. 
avec enf. pas gagea. Kcr. jusqu'au 
6 août R .B . r. Maiais, 12. (M.514 

% J'achète belles naag. oa neuves 
p u pente* s i gfOMss qasntités. 
Bidons vidfe. 1 « . r. dea Tanueai». 

(«908 
•% On dem. A acheté» le série des 
Lssooss* illoscr. JEoiiie D. G-, 148, 

•fV âasleyé-eoaiptable^ libre !e a v 
4w, «Wrehe eecspatifm. Hcr. J. B. 
booidrard Militairv, 148. (M.à35 
^ E'mpleyi, marié, pouvant mettre 
inaiu à test, demacdti place, ba-
reau, magasin, vendeur, eucais. 01 
autre. I 1 " références, Gérard, 57, 
n » de Coortrai. ^M 5(H 

•% i » taiDouse, coopense, demande 
'travail à domicile. 1"* référenoea, 
pris modérés; aoeept* toutes fa­
çons. Ecrire MŒ* Maurla, 64, r. des 
Trois-Boaaiers, Wtihivé, depét 
* » « - ( M 5 « 

H» Veuve dem. place peor COM 
ge ou f. ^ua/vio». S'idi,, Grande 
sue au SnXtf, 32, uSchimbeek. (éî)7 

% Boftne première taifleuscT'^be»» 
manteauïI dem. jocraées ou tra­
vail chet «ifc. jCfer̂ ï, 226, chaussée 
de Vvavrt. (684 

% Jerj2*3 f., 30 asna, dem. phu^ 
epp. ou mais, fermée. S'adiee., 63 

cor. d-es Moineaux. (68£ 

fi Tailiear appiéeeor i « ordie fait 
nesf, répar. prix mod. Tbicaut.15, 
rue Vanderhaegeai, Bruxelles. (6.58 
% Dom. ÎUÏ. <_&. àge~m., f s - 7 ï , 
înstf. eér.,tr. courant,!]. réf.,dem, 
trav. fixe.reasplsoer ou garle» mai' 
son. H. T., rue Charies-Quhit, 36 
(Ncrd-Bst), (681 

% P*rsonEe da cooSasce dés. éîe 
• « enfinï, soies dévoaés. R, A., 
46, qnai aux Briqma. (6^ 

1 fille dem. place demoi­
selle de mag. ou vesdeose. Ecs. M. 
M. 13, me du Midi, 70. (693 

•%? DE me m. tr. b. com. pari, plus, 
lang. ayant jemïQ fillk comt., dem. 
gérance art. quelc, réf. sér., caut. 
Kcr. L V., rae du Midi, 70. (694 

••% Anglaise certain âge désf place 
banne d'enfants et aide mÊtaça ou 
promener enfant. S'adr. Si, rue 
EQ-O':.- Bouillot. (695 

•%• Domestique cuisinier dans ins-
titat, bonnes réf. cherche pl. 109, 
rue du Moulin, Ssint-Josse. (696 
-*% Jeune homme dem. emploi quelc. 
pour fare courses ou petit empïoi, 
sd^haiît rouler en vélo. S'adreaeser 
Grande rae aa Boie, 32, Sch. (698 

% Covsagère oseitais. biee. court, 
e t tons genres trav. den. besogne 
à la journée ou chez ehe. A. Z. R. 
m e da Midi, 70. (699 

% Jus Slle dem. f sise ésrit. 
trav. de boreaa quelc. A. Z. B., 
saa da M*di, 79. (T00 

•% Comptable dipl. et 
dem. eeeep. Eer. R. Bon, 84, 
des Beers, Bros. (701 

% Jne BUe, 17 ans, cherche plaoe 
comm, ou gardes «of sut «4 aider 
ménage, 4, 9/9, ICnule-Max. bonne* 
quatre fois. (708 

% Jr.a femme iifaie, samedi et jeu­
di, dem. faire quartier, 124, ch-. 
d'Ekteibeak. (703 

% Femme dem. pl. coueierge,s'sd., 
rue Van %ck, 2, Bruxelles. (708 

sgaMw\̂ »«aii*\T-*gi'gBagaBBtBKWM,,imM 

-Oj» Beaux app. avec dépQidances tr. 
confortable; premier et de>ax:Ètoie 
étages à louer, 7^, rt»Q $% ^ ] a . 
mur. (783-

^ A lôïteî n \è5rCoujrôuble745 . 
Schaerbeek, boulev. Lambermont, 
app. l w , 4 pK et mans. eaux, w.c 
étas*-e. Prix de guerre: 40 francs 

(7*097 
•e^ App. conf. garni i louer dans 
mais, tranquille av. ^ftnna pension. 
S'adr-,, h, r. Sîaionis. (7154 

^. Âpp. î â 6 pl,, terrasse, mans. 
2 tr . , 40, av. Floride, Uccle (Bois) 

{7309 

^ A louer, ru© LéO|l.-OouronWe, 
45,, Schaerh., booîv £»aaiWmoat. 
app art, &u l * , 4 pl, bi, mans. Eaux 
w . - c , étAg., V'rïï de guer., 40 fr. 

(7097 

•^ Dame et. jeune fill. CJL ree-de-ch. 
3 pl. au moins à St~Jv?«e dans prix 
39 fr. ai posa, seul l-<-\ Ecr. A.B 
r. Madeleine, 53. (7262 

"Victoi 

à louer arec jardin. 
rkrtie de âAilsàfi * lo««r. S a l k d« 
bain. «te&r. et gar. ¥ is ib l« mardi, 
jeudi, samedi de B h. 1/f 4 & h. 
51, 1. Henri Marichei. ;L.baii 

•Q jR*a.-de-chaussée à louer composé 
de S pj&cas at caves. i>r oondîtiçnu 
s'iil:-. place Sair.te-C • iix. à Saint 
SubeTt. (Ï..709 

•̂ r -N.-"E., reK-de-ch. m -d. 4 pï.', j e i 
dùi, cois . , lav. eav.^ ^r.-c- Vis. d* 
â & 4 h, c n 4 ^ ï . Fhlippe~ie-Bon 
lieu aff. (7114. 

••> A louer, r. Jérusalem, 1 3 ; r. Oe-
d^ïroid-Devreeae, 64, maisons d< 
rapport, prix très îrad., condit. 
boul. Militaire, 54, Ix. (M 513 

% A louer bel app,, partie de 
ssn moderne, 314, ch. de Waterloo. 
St-Gilles. Prix de guerre. (72ià 

V A louer app. 4 et 5 places pl . p 
agréable situation, av. Léon Mahii 
Ion, 8. (7244 A 

^ A ouer maison de r imm. b. 
av. Princessa-JEaSlisabeth, 113. 

—«^«^ ??4 B 

^r.-Sl- dem, £ a m i em hauteur et 
gfrand air. H . D . , r, Fatr ie tes^lS 

(7820 
Bel appert. 6 plac; s eau-gaz, 

w.Hî, À louer, rue de? BFevyer , 
S'ai. Agence générai d de Pablt-
cité, 52, Uontagne-anx-Herbes-
Potagères. (714 

•^ A louer maison de c mm., bonne 
situation, av. Frmces£e-Klisabetht 

113. S'adr. r, Mercelis, 63, IxeD«. 
(692S 

••> A loner dans mois. ferm.'quart. 
au 2e, 2 pl. et 1 maas. 30 fr. pour 
une ou deux pers. 16, t. Brichaut 

(7131 

-% A louer maison de commerce, 
3 vitrines; excel. situa:, anc. café, 
pas repr. 79, r. Terre-Neuve, coin 
ruo Yanderweyde, prfe, avenue do 
Midi. (B.8 

% Rue Américaine, 195 (rond-point 
rae Ten Bosch) belle maison rentier 
av. gr. jardin à vendre ou 4 louer. 
Cond. 22, rue d'Acoolej. (B.S 

% Fonderie de fer. — 1 maunble et 
matériel à vendre ou à louer o u . on 
séparément. Condit. a^ant. Ecrire 
L.H. 20, r. du Midi, 70. (B.S 

% A looer 68, sue Poscâle, jette 
su i s . reot. Eae, gas, j adin. Belle 
situation. 1,000 fis Clés au n° 72. 

(B.7 
•% Mais. reet. jardin à Srox. 39, r. 
de le Foutaise, près gare st ev. da 
Midi. C a d . et vis. s'adr. 22, rae 
dAeeelsy. (B.6 

% Â l e u r 72, rue du Lombard, 
beaux app" (seoeoseor, chauffage 
essftrel, monte-plats, aeiteysee par 
aapira&ionj. Pour vis. s'adr. à U 
concierge. (&.1A 

% 680 francs. A looer maïs, rentier 
oa commerce. Ë5, t. Gfcrïbakïi, St-
Gilles (prie ch. d'Alsee berg). (B.9 

•% Bel app1 3 pifcoea, 1'' étage, ES, 
r. des Minimes (Biux.-cmtre) arrêt 
tram Grand Bablnn pr oute direc-
tien. (B.4 
•% A louer 3, rue des (jaotte-Bras 
(avenue Louise) belle maison de 
maître, tout conf. moderne, situât, 
superbe. Visible tous 1er jours. Clw 
M. Bril, 80, s. aux Lai ses. (B.16 

_ Bas de mais, à loaer, 4 pleoee 
plein pied et mansarde. Visible t" 
ies joua de 3 à 6 h. 28, ru* Hcuri 
ttoriehal. IL-"» 
% Aj^an. moderne, 5 pleoes plein 
pied, 2 caves, mans., gaz, électr. 
pr couiitions s'adr. B4, me Henri 
Hanchal. ( ^ ? 
% l î ^ H i . à louei,"5 pl. et mans, 

v. H«iTi Meriohal. (L.664 

boulevard Militsiie. (M.441 

•% Ou désire ach. !s œUeot. compl. 
Laroiss elUwtré, demie*, édition. 
Ecrira M. B., 148, boni. Militaire. 

(M.444 

BMHHBnmiaHH 

e> Maieern 4 louer, 398, 
Poor conditions s'adr. 
Grevées. M. 

DEMANDES ET OFFRES 

DE GAPITAUX 

o n d e m 3 5 OOO fr . s u r i w 

hyp. i m . à B r u x e l l e s . E c r ren­
s e i g n e m e n t s A . R 2 5 , r u e du 
Midi , 7 0 < 7 1 " 

% On dem. de sait* - _ _ * ' * * * 
oond ras* V - -ut !»yp. «a BO 
Bc»* - p «e>080 fr.k fortes gar. 

mm., e s pr. adr. 0 . B. A g . Cèrren, 
100, rae Cran*. (M 498 

INTERMÉDIAIBE OFFICE 
Industriels, commerçants , hommes 
d'aûaîres, etc . appelés dans la capi-
t a l o e t qui hésitez ou rononciiz de­
vant les prix et difficultés de dé­
placements , coniicK-moi on touto 
quiétude vos intérêts , vous aurez 
bénéfices et satisfaction. 

G.TRONCHON 
Ingénieur Civil 

8 3 , R U E D U M A I L , 8 3 
BRUXELLES (7207 

% Faites nettoyer vos citernes et 
cheminées, prix de guene. Ecrire 
P. H,, rae da Midi, 70. (7087 

% He&de-chaD*. è. iou«*, è pièt*», 
férandas onrerte*. S'fcdr. 31, rue 
Henri Marichal. \i---Cca 

% Bas de mais. & bûS£ te comp 
i plaçai ; jouissance du jardin. 61. 
.-»» Henri Marichal. (L.6?ô 

^l.EOO fraîïcs. A louer mais. com. 
ou rentier. 85, chaos. d'Alsemberg 
Sajb-CSiUes (10 min. norte d« ^sJlii 

iàio 

A f v«ttr« a» a toi»? 
MIUI Maison TJC-1 4\j ftiiww, *e» 
'«. ?*jrrw:il», imm'.M t'e î»m, Wec 
'licite, grillas, jardin anmur*, 
pris ĝltM-j école, ;**$••••* .'(•'ititiu 
•aie, 16 min. gtre, srtè piHotes 

qce siiu^ .i MosstIeï-ei!r-Suifc.b**! 
•oute fViliié paiement. Vy ***r#t. 
•fî in!*- ÏWrtïa .̂-! ntW 

^ 1,500 fr. A louer mat*, de corn 
fae d Ophem, 19, ]îruxt.fiea (près 
rne de Flandr«). (B. l l 

% A louer tout ô& ^kflie rcjî-tle-
i.hau&é6 -S pi- ir. comp'g. rayons, 
gr. viîrine, porte cochèae, 2 cavu 
ci mais. derr. 3 pi. pr habitation, 
ruag. dépôt ou atel. S caves, 7 m. c, 
tris sec. 30, r. do Suéde, St-Oilles. 
Prix de guerre. (B.14 

•s^srirr Z ^ . ; ;;;!>: 

VENTE D'OBJETS 

DIVERS 

^ 4 7 5 fr , A vendre piano neuf 
avec tabouret et casier à musique 
(valeur 900 fr.) Visible r. Léopold, 
23, Bruxelles. (M.617 

s> M. ayant relations désire vendre 
articles p ' épïcëHee. Ecr. Ed. L«ya 
Sis; 14, ras de la D^nonstratîcfh, 
Anvsrs. (L.71X 

HUILE 0'OUVË EXTRA^ 
garantie pure: 4.25 le litre, verre 
compris. 90, r. Augustin Delporte, 
Ixelies. (M. 512 

Vins en gros 
123, m. de l'Esuat, 
(izar* maritime). 

BrnxeUea 
(7174 

PRESSÉ --
Rloka at ter mobi l i er i vend ra 

3 2 , rue Verte , 9 2 -'Nord). 
Sa lone , bureau e t c h a m b r e 

acajou roaa, plua. oh , noyer 
et ohêne. aall» à m a n g . , tapla , 
• a r a . o h e m l n é e a , vérlt . objet» 
d'art, o u l a l n l i r e a ê m a l l l é e e . 
C o m m e neuf, b a i prix (6379 

Partie de rayon, comptoir k 
vendre d'occ, 37, rae de l'Activité. 

(706 

-e, A vj-ii-jp* gr. partie boateilke 
idée boidel&ieer et eatree. S'adr. 

5S, r. de la Cotuiane (L.6B4 

A V X N D R X . 
Attel. comp. poney at tons. 

n'a*. «S. r. Ad. Lavallée (8401 

Epoque propice pour achat 
Bon marché, terrains et maaiaone, se 
renseigner i M. De Waet, 95, rue 
de Laeken, Bruxellea. (7164 

ACHAT D'OBJETS 

DIVERS 

i-"jyKawif*J!j»1 

VIEUX DENTIERS 
sont achetés 

jusqu'à 6 Ir. la dent, 
57, rue Van Oost, Scharbeek 

(7096 

% Position d'avenir p r Mr on dame 
>oa. diep> de 30,000 à 40,000 i n u c s 
»én. aaanel 12,000 fr., dont 6,0<K 
fixée. Aucun rieqoe; garanties dt-
l w ordre eeront fonraiftg. Gixrieuaj 
s'abat. Ecr. D. D. 8, r. du MlJl.70 

(*Ï10 

TITRES 
ACHAT - PRÊT - VENTE 

1,000,000 francs Jlsr-anfblts 

Nous sommes acheteurs de 
totrteo lotions, ohligations in­
dustrielles cotées, rentes, che­
mins de fer, etc., et nous don­
nons plas haut prix quo par­
tout ailleurs. 

Livrets d'épargne, etc. 
S'adresser : 

Etablissent. Financiers Belges 
d e l 0 i l î e t d e 2 i 4 h . b . 

5 6 , boulevard du Nord , 6 6 
B R U X E U L E S [M M5» 

Objets perdus 
mtia 
*b Perdu jeudi entre 4 et 5 heures 
dr. Palais du roi à Ma Campaçnr 
muntre bracelat de dame en or mat 
Rap. c. rie. 20, avenue Brugmann 

(7E<Î8 

EES^*£ffiS5rSj:"'SÎï'ri,tf.Td!u*« 
EWÇEIGKSHCîiT 

hriSiounet mm 
B O I T S F O R T 

32, av. Yen Becelaere. Programme 
officiel p. jeunes fillea et enf. ; ot 
aooepte garçonnets juaq. 8 a. Trrur 
30, arrêt gare. (69&> 

% Inat. dipl. lie. «n «ciencea com 
donne leçons langue russe. Méthode 
rapide et moderne. Prix réduite 
S'adr. 224, ch. d'Iielles. (L.716 

% NliùiP.LANDAIS profas. Ecole 
Sinioa Stévin donne cours Dam. ei 
instraçt. prim. enfante en retard 
ti, me du TrSae. (7214 

VAdAJICES. — L e ç o n s 
p a r t i c u l . e t r é p é t l t . p o u r 
é lèvea a r r i é r é s : f r a n ç a i s , 
a n g l a i s , m a t b é m . c o m m . 
S 'adr . : r a e des C o t e a u x , 
3 9 9 , B r u x . (M. 507 

% M. belge, prof. dipl. uad. juré, 
offre donner leçons aag]., fi. et fr. 
Seccés garanti. Prix ma.*!. Ecr. oa 
pr.-adr. cheî! M. F. Hejiry, 69, rn. 
Saint-Josse. (-M.511 

D : l e , d iplômée d u Conser­
v a t o i r e donne laçons ebant-
pi m o , soi fègt à d é b u t a n t s . 
S'adr. : HL"" B..., r u e W i l -
l e m s , 1 5 tan second) . (M v 5 

LiIÇOMS F R A N Ç A I S don 
nées p a r j e u n e S l l e da bonne 
fami l l e p a r l a n t l a n g - a e s é t r a n -
g è r e s . S ' a d r e s s e r p a r l e t t r e , 
• G r a n d ' P l a c e . (U. 2V» 

MM III * > r — 

Personnes recherchées. 
M. V a n d e r p e p e n a y a n t ha­

b i t é a v . L o u i s e , 6 4 - o n dem 
d'ara;, s o n a d r e s . E c r . A . R . 
2 5 , r n e d n M i d i , 7 0 . (7108 
j S H S r a m ' a l S M n M M H H M B 

Divers 
•«^•KailllMI—IIIIJW'II S % T ? 

Des oflias pour la fourniture 
de déchets de papier et vieilles 
archives utilisables dans la la 
brication du papier sont de 
mendées, les adr., 70, r. Midi, 
so .i les lettres P. C. A. (7270 

CONSULTATIONS 
sur droit civil e t commercial, deux 
francs. 171, boulevard du Hainaut 
(9 à 6 h. B. ) . (7127 

.% Larouaae 8 vol. neuf. On achète­
rait. Cond. prix. Ecrire D. M. S3, 
rne du Midi, 70. (L.711 

% On açhite vélos de route neufs . 
et d'ocoaeien, 66, avenne ly>ois-Le- j 
poutre, Ixellee. (660 1 

.1 

* C A U S E D E P A R T épicerie, pa-
pet. à rem. à t. offre acoeptable, 9, 
I. Draemt, Saint-Josse. (7161 

PENSION DE FAMILLE 
I - ORDRE. PRIX TRÈS MODÉRÉS 

% Achat vieux nusua. cV i u , u Accepte Externes 
plus haut prix. W..-, 118, houlev. 9 9 . R U E A M E R I C A I N E , 9 9 
da Midi. !S877 ' cou 

CAOUTCHOUC 
Vessies dt football, tuyaux, 
inlecteurs, canules, ao1*'' 
rondeles, cr'- „.«•» 
''" ' . -«Ti««/S ji-Vr 
. _ I«IX mi- et tous aï-l-
tles en caoutcuouc. (7169 

1 1 9 , beiulev rt.i Mltll 

^ itm* Eugénie. Conseils au dames 
50 cent, grand-tarot. 92, rue T6te-
de-Mouton. Sonner 1 fois. (7261 

Accoucheuse 
1 " jllplômo. 80 ans de pratique 

Bx-direotrtoe maternité . Pension à 
tonte époque. — Consultation. 

Discrétion. Retards, prix modérés, 

r * r Di Vlsscbir 
fl, m de la victoire (Ports dt Hal) 

BRUT.KI.I.KS («67g 

CONSULTATIONS 
DISCRÉTION 

CO, rue de Thy, 6 0 
Forte de Hal, Bruxellea o n 

P r o f i t e z d e la s a i s o n p o u r f a l r o m e t t r a 

d e s u i t e e n c a v e v o t r e 

CHARBON 
QUALITÉ S U P É R I E U R E . — POIDS GARANTI 

L i v r a b l e e n a a e o u e n v r a o 

VELO 
Important» Usina Jéslr» 

eeoaler steak Télos st maohl-
aas s. eondrt i " sutrqns i ton­
tes offres. (Mtl 
4 1 , Rni Vaa «oîioor, » m x . 

UOHEUSE 
l w diplôme 3- ans pratii^ne 

KX-DIRECTRICE MATEKKITÉ 

Onfârrle •>ENS- c o f t s - D , S C R ' 
nOlfll UO Traitement •( O irancs 

Médec in a t taché à la m a i s o n 

44, r. de la Rivière (Mord) 

' . . - ««PORTANT 

Champagne® 
150,000 boutolllo» aneore i 

vendre de l 'anolenne Malaaa 
A, Alexandre , qui informe 
sus nombreux clients qn'tls doi­
vent B'adresser actuellement i 
Bruxe l l ea , bureaux, 56, bou­
levard du Nord, Etablis. Fis . et 
Com. Bal»sa, de 10 A 12 et t A 
5 h. b.; à Gand, A M. Odilon 
Veldeman, 90, boulevard Frère 
Orban, ainsi qu'A tous les 
agents de la maison A Liège, 
Namur, Vervlers, Mons, Tour­
nai, etc. (M.439 

Prix extrêmement réduits 
Qualité garantie sur facture 

IMguetatJan gratuite pr It. aokatsara 

B I T A B D B 
OONSEII. - OISCKËTION 

O C KCB DB HENNIN 
0 & C 3 pria rue de LesbrousBart 

(jlMatu tout») l( 

Couleurs Rembrandt 
de ta Maison 

T A L E N S & ZOON 
New-York, Apeldoorn 

Les meilleures conlmrs da 
monde par leur fNTEN-
S/TÉ, SOLIDITÉ, BRIL- i 
LANCE et PURETÉ de 
leur ton. 

J. Pommée 
RDE DES MOINEAUX, 1 6 ! 

BRUXELLES 6931 

Select Français 
2 0 0 , CiUUSSËE CHARLEROI 

Leçon du c o n v e r s a t i o n , corresp. 
1 fr. — 1 h. par d a m e p a r i ­
s i e n n e tr. expérim. (7271 

Fumez la zzz 
^ z z z Semois 

DUSEÂUi 
CeitHlIOU- 8. PIERARD 

B 9 8 , eh. da Wavra 

= A U D E R Q H E M = 

HYDROPISIE 
(l 'eau) 

Gonflement desjambea, da ventre, 
maax de reins, diabète, soulagement 
rapide par le 

N I T R A L 
v i n d l n r i t i q n a 

HUIT FRANCS le FLACON 
DÏTWOLF, chaussée de Waterloo; 
DRYON, rue de Hollande; VAN-
DERLINDBN, roe Fontalnas; MIL-
CAMPS, La Louvière; DELACRE, 
Bruxelles et partout. (6658 

Madame VAN8A8SE 
Accoucheuse diplômée. Pension. 
Consult. Dissrèt. Prix modères. 

4 8 , ma Bapoat, Brax.-Nord 
(7088 

Mm B B L A N C H E 
CÉLÈBRE 

VOYANTE 
Consultation, conseille, ren­

seigne iur tout, santé, héritage, 
procès, mariage, commerce, 
affection perd uo. 

BÉUSSITE CERTAINE 

tous los jour», de 9 A, 9 heures 

2 6 , boolerard a'Anderlecht 
(prétda la porto d'AnderlMbt) 60M 

(7,r.4is6raisiiis 
aaOBKCiBgiHSEgBI! 
T 9 I H I7R1««UH«I 

lUladloa aeerèten, 
Urines tranklaa. 

Maladies daa l emne: . 
Ijîsladia» da la paat.. 

B»s#i"Bi«» U W BÈ»«EK 
IfSvtiiAi « mtosm. iras-as» 

SOOTCLHTHWII 
*.-;> anehe da 8 A i l '*.; 

Lundi de 10 A 8 k.; 
aitmradi da 1A « k.; 
i n d l d a l O A t k . ; 

fersedl de ï A 8 k. (6484 

gâtât) «t «a imoi i 
U ( n e s 4a la eoatn, aartee, >»jroia, 

ete., »ia. ïeaia par sas ea-anaella 
at aea j ulsaantas secrets, tait rêoa-
sir en ioat. Santé, héritage, pre-
s i s , m.vlafe, aflteetlon, perdae, 
eto. Ceomlte teos Isa Jeun de 9 
k. da matin A 8 h. da soir. (6U8 

i ISCKÉTI0S ABSOUS 
24, r:;- JMtpb-SUcB, Brax..M;iJl 

Â^coucheose 
DiplOmôe %- ans pratique 

Bon? iltatlons. — Saoret 
R E T A R D S m 

48, Rae di Parme, 48 
ports 4e Hal, St-fllllti (Braxetlei) 

^ 

i w MARIA 
••TANTE 

S, RBC dn Vladn»| S 
IXMLLEB 

BNTR. DIRECT. (H 280 

LiBNES DE LA MAIN 
LA ptLÉBNE 

VOYANTE 
n t-tu-m-mim m* P K A T i e n 

A PARIS 
i»"* J U L I E T T E 

Cena. aoux damea. Or. Tant égypt. 
depala 1 tr., mariâtes, peines de 
cceer, reeherek., preeAi, cenuaeree, 
kirilajw. («18S 

.1ÉUBSITS aCRTAINI 

2 1 , R U E D ' A C C O L A Y 
d * (i » m <i Pillai il m b rttm) 

mmm 
S t s 

DAMES ; 
M « r w e l l l e u « « o 

wntre douleurs, retards 
t>. aappraoatona 

aea apeaoee manaMallaa 
Sans dan|;er ponr la SantA 

/Certifloats Aleffleox 
£xiaax vwuiTABui MAIQDM 

M I C H E L , plurstsclui 
Bne des Fabrique», 3 

«RuVici.arc vta 

DEMANDEZ LE PRIK-COURANT A 

S Y N D I C A T , H, rue Qrétry, il, Bruxelles 
Un représentant Se rendra à domicile 

C O U R T I E R S S É R I E U X S O N T D E M A N D É S 

d* • è * k»«"*«( («768 

RAVITAILLEZ-VOUS CHEZ 
HEYERMAN8 ï C" 

1 1 , RUE U M N A N D I R , IB, B R U X t L L Ï S - M IDI 

Importation «recto pwr la Hollande Itni 

POUIt préparer sol-même la meilleure EAO Al.CAI.tNB, 
LITH1NÉB et OAZBUZB, très agréable, soav«aiSf contre 

les manifestations de VurthrUtime, les rhumatismes, la geuHt '< 
diabète, lea affections de la .etttc, -*fott, des rates, 4e rntomu. 
eto., employés lea ^ ^ 

" SELS UTHINÉS <L V. „ 
en vente dans toutes les pkarmaeies aux prix de 1 franc oew 
U litres. Dépôt, 8 9 , RUE KEYENVELD. «TitU 

S» mêll-r du imlutiortm, ml ter la marque V. tt. 

I 0T116E8 stt^lrenteBf^belges et 

étrangères L1Ï|FT8 BEI8SE g g g W g 
et obligeât, prem. ordre, paiement cou­
pons. A.chat et rente titres. «T» 

Rue Melseas, 19, {BRUXELLES 

BLOPE 
Bruno Ultzat 0:18, 0.16, 0.13 le litre 

F_brîOmtion pur malt £orgs 
Brasserie du Château d'Or.VUvorde 

7181 

EAU DE MÉLISSE 
DBS CARMES DE PÛTEAUX 

Remède universel le plua connu et lo plus 
efficace. SOUVERAIN contre apoplexie, 
faiblesse, jnsnz de dent», évanouissement»,, 

P R I X D U F L A é O N i 1.2E 
ta venta dans tontes Isa pkàrmaelek ii paye (iOiô 

SépOl itoérsl peur le fft» l Ltbortlokei THISSEN, Braisllei ' 
rlac. lÉj.i mi--i •• Bristeiraeil, H , B. Kigitiir; LIÉSE : OHisni.i 
5AIO : DuUKHOttr; LIEGB : DrteBS! tt F1U- IrBlBsr, 7. nBani. 

L*Bcholtu8«tHeChieuwî8 
îl-7», rae dn Midi, Brixallas 

ii!« ti n i lit f 'mm v» «mtera 
C08TUMIB8 

'_l.--.-m-

tm-r taesHran 

Haa^e n e n v m n t o 

ANHUISK 

r:lea-Neîa? 

:'-U'.n'(*l»Iï-

j>U<fciiàj mmlm 

Wv.és.m 

C 0 8 T U K 1 S 

ùfaamJM 

(«r a o n 

BIsr-Hïtr 

f-msMmi 

Pr.ia.04* 
-.<M 

ffir««<l rtmltmim. «mr !e« m o d è l e * éo IA M I M * 

MESDAMES p 

n ans «ppression das «poqr.^ Vz_. 4rltor i n innsate, 
employés le RaaaMa dn D'Thoci.ptioa, ^ai donne an rfaal. 
Ut certain, rapide et saaa danger, •--:•.. -...-._ las ea* et sa ails 
ta'an soit la eanse anormale. Prix : 6 at 10 tr. PkarâuMic 
*aa OroiaMeo, ID. raa du Croisader.. Sraiellca-Nord. 
F U n K H I D I ponr lea S caxaa (Catolona iltuM 
donnant ls darerlption des artlelaa at appareils prîrenttb Isa 

| plis neaTeaax at les piaa sMcacei, recommander ote lai 
jj mjjgÇJgj-DIaarttton.) Prix : 1 tr. 00 stee » iekantHlona 8484 

S C I A C É P É A I P ». fccdcr.Iirtkaw 
• &' I-«^V V L I I V L A L L J I BRUXELLES 

Drèdhe mélassée, 18 fr.;100 k. Tourbe litière 
Pain cheval , 48 fr.. 100 k. Coupages. (pSi 

Vente at»ehat dé P A V É S neufs at 

CHARBONS 
réemploi j 

(6-98 

Victor BETRY, i l , TBS -t Ylîtitm ( M . ïf-JBtJfl) J 

Ancien H6tel des Ventes MICHEL LALIEUX 
J. jHONieNS & C% successeur. 82, Rue de NMar (Porte de Namur) 

Lundi 2 août, à 14 heures, Grande veste publique de mobi­
liers et meubles divers apparteuant à des tiets. 

Exposition publique : Dimanche lw août, de 10 à 13 beurss et ils 
14 i 18heur»s. 

Aa comptant pies Ii ». ». peur frais. PÎ89 

Liquidation de plusieurs wagena de 
bureaux américains, ministres, clas­
seurs, destinés à l'exportation inter­
dite. 

M. G. ROOENBACH 
Se. Rue d'Artois, 54 , B R U X E L L E S 

MAISOW B E L 8 E ™" 

Mû\%% sosfltis, Biiss, ïsssft 
i.*» eayàalas Wanaies d» D> DaTliSon gaérlssant radica­

lement sacs if jectlons, sans Inter. da tra». 4 tout igo et 
ckex les dsnx sexes tontes les maladies «t inflammations 
dkcVOniS UBISAIEBS, RSINS ST VSSSIK. Jamais en­
can insneees, même d&ns les cas les plus anciens et 
d&nespéréa. U boîte do S0 capsulas : 3 (fanes. — DépSt i 
Bruxelles : Tan Bentcrghem, 15, rae d » Crotiaadm; 
CHARLBHOI : Letène, AS, me de Vareinalle; LrtQE : 
Oaoeacoa, 104, nw de la Catoidnla. (M84 

Migraine, Né»ralglos, Grippa, Influai»* 
Guéries Immédiatement par l'emploi des codais ou poudres 

Antlmlgralise des docteurs BOUTTIAU 
Produit Inoffensif ponr l'estomac. PRIX i 1.16 fr. — 1 k t 
cachets à 1 nenre d'intervalle. — P. BOUTTIAU, pharmacien, 
90, rue Ste-Hargeerlto, Liège, et tontes pharmacies. (M 281 

MESSAGERIE 
Ath, Leuze, Leulnes 

(B départs par semaine) (671! 

TT, BUE COENRAET. TT 

TRANSPORT = 
de tontes marchandises entre 

Eiiïinn — Bu4 — USgi — Htini—Ttnltn—Hm—QDarlRil il m. 
U. LAURENT mo 

i l » , raa mempart-des-Molme, 18* . — •rnzall*?. 
Bamiae i domlollc, — Tarifs modérée 

Retards 
Consultations •ecrètes — Pen­

sion A toute époq.— Prix modérés. 

Ml, SlIKIÉSriiellËS 
pqtu 

Accoucheuse! 
Diplômée I™ classe en France 

et Belgique 

Ex-Interne des hôpitaux 
Retards nouvel, méthode fai-antie 
sans daag. Prix mod., 14 , plaoe 
des Martyrs (S. dnlf ord, dos 
nant rue Neuve). («M S 

C0KE.DE GAZ 
Chau f fage éoonoHilqu e au 
prixdss usines. Fourni­
tures immédiates. 16,r. 
Eng. Cattoîr, XL.f 7178 

VOLCAN 
ALLUME-FEU 

3 0 A L L U M A G E S ] 

H Y G I É N l Ç f U E 

ANTI-MOUCHES. DÉSIHFECTANî. MK-MICROBES. 
P8IX S 5 C&NTLViES LA BOITE 

Prix spéciaux ponr revendeurs et grossistes 

Bureau lie vente pour la Belgique : 

1 2 S ; R U E D E L A E K E N , B R U X E L L E S 

On demande des a g e n t s sérieux. :-,..'• 

PIANOS' I. Oor, Pleyel-Berden, Ibach 
i rendre l}i valeur (SS15 

AUTOS-PIAKOS, craade partie roulcaax i veadre d'eccaiioa, bas prix 
•alaca Amédée BOIN, 131, sv. Tolcon d'Or, Bruxelles 

Le D o e t e o r L A M B E R T , lauéat «B 
médeoina, anaiea interne des HiptUcx. 

S P É C I A L I T É S : 
1* Fêles urinaires el gynécologie; 
2? Diabète, Rhumatisme chronique, Goutte, Obésité. 

a transféré son domioile ; 

29, avenue de la Porte de Hal, 29 (Midi) 
prés CH4 Fontalnae, Bruxellea 

ComaliatioBS partlatUiret : lundi, mercredi, vendredi 
de 10 h. i - h. ; dimanche, mardi, jeudi do 10 h. é midi. 

Les personnes qui le dési­
rent peuvent obtenir en nos 
bureaux gratuitement les 
renseignements les plus dé­
taillés sur les immeubles 
ou terrains renseignés èi-
dessous. 

Bi-Hebdomadaire de Belgique 
L E S L U N D I S 

M. à 

•f Une astérique précède toujours les immeubles indiqués sous les rubriques « A LOUER » ET QUI SONT ÉGALEMENT A VENDRE * L E S J E U D I S 

La direction s'est assuré ie concours d'un Géomètre-Architecte qui se chargera de la vente et de l'achat des immeubles ainsi que des expertises, évaluations, conseil», etc. 

Publicité Permanente 

Economique 

36 INSERTIONS 
en 3 mois 

POUR 10 FRANCS 

.BRUXELLES. 
Hôtels, Propriétés, Maisons, etc. 

A LOUER 
LOYER i Da M * t 1,M9 Iraaii 

B. mm», rent. t,. i. l'ét. e. g. jard. 800 fr. 10, r. Perabytère, Uccle (20 
30, r. Suède. Bae m. g. v. p . c , agencé e t M. derr. hab. oïl at. ' (14 
*66, i . Uaribaldi, m, rent. oa com., 660 fr. cl. aa n" M. ) l 
•ttt.ch. d'Alaemberg, m. com. oa rent.,1,100 c l . ,M, i . Gnibaldi . (10 

M, r. de P u c a l e , jol. mais. lent . e. g. jaid. 1,006. OMa an a> 71. (7 
--, su» Gmibildj. Mais. reut. oa com., CSB fr. Via., CUJI aa M. 

123. t t u i i de Ninore. Mais. n o t . à loaer MX) ir . Via. t. I. j o u a . 
183, rae da Doc, Mata. tant, à loaae MM f,. Via., d i e »a I N . 
U , rae Demot, Haie. i w t . San, g a i , ja id . , 1,000 ff. Via. landi, 

fBefCf. et jeudi à 4 hea,e«. 
IS, place dea Qaeni . M aie rent, 1,000 fr, Via. ( a U h. CUe aa 11. 

169, rae Jonrdan. Maia. sent. 3 étage*. Ea* e i gaz, 160 f l . 
•80, rae de* CarmiliM*. Maia. M i t , 660 f». B'ad. I M , r. Tmu-Boei*. 

*40, rno tiratea, Watermael. Jol. villa, 10 p . f jard. Cléa à côU. 
•19, r » D.ap-Dom. Mai*, feni . , I M. jard., MX) f». OUa aa n» I I . 

66, l a * V«>boeckh*T*n. Maia. Mat. , 1,000 fr. Via. toaa U* j o u a . 

D* 1,Mt t 1,MI Iran» 
•Î7,i d'Opbem, m. comm., 1,200 fi. el., ». Rempart-Mom**,ll. ( U 
6, *oa Boare. Mai* com., 1,060 fr. CIA* 31. ta* Loogae-VI*. 

"•'., m PotaglMa Mai* Mnt., I,t00 f i. VI*. d* • ( 11/9 OMa aa 6*. 
109, aven. Rogiea. Maia. Mal. mod., I 4V, **a, gai 1100 f* VI* 

I . ra* Daattanbeig. Maia. l int. , 1,100 fi. VI*. *n prtveoén». 

D t 1 ,1M k 1 . I M I r a n » 
"19, l . d'Ophem, m. comm., 1,300 fl. cl., i, tUmpart Moiijee.ll (U 
9, ra* d* la Llmiw. Mai*, oom., 8 6t., foai pi pâtta., 1 409 f» 

I-.IA . J a l ' l l n l A « OM l'Ualoo. 

A- -. ,luiJ.i..w»l-'«li,..J*gl 

806, a r n . Van Voliem. Mai*, lent, à loaar 1,300 fr. Via. t. I. joui*. 
74, ar*n. Royale-Ste-Maiie. Maia. lent. I et., nota., 1,200 fl. Ole 

n e Fiaikin, 17. 
i l , rae de* Foulon*. Mail. n « . k Ion., 1,600 fi. B'ad. aa 71. Via. 
•4, ia* HUvin (Qu. Léopold). Maia lent, à loaer 1,300 fl. V i a U . j . 

D * 1,690 i 1,800 I r i n n 
"B. mai». renii*r, bain, tir. pi. jar. 1,600. av. Doilly, 133, Scb. +ia. 

, de 10 à 4 h. (16 
"t., r. Terre-Neuve, m. comm. t. b. ait. coriv. pi" café, pas repr. (8 
i l , rae Eroeat Laiido. Maia com.gr.mag.,1,600 fi.Gli 33,,.Jk.-B,aad 

•39, i. d* la Fontaine, m. lent, j . , 1,800 Via. prév.,11, i . Acoolaj. (t 
•7, s*, i- la PrincMC*. Maia. Mot. i tt. , gr. jard., 1,000 fi. Via. 

lundi, mefef. et T*ndf. 
Ht n * Pangun. Mail. Mnt., gr. jard., I 6t. Ckaai. M M . 1,600 fi. 

Clé aa i l . 
74, i l * dee Fahriqie*. Maia. lent, oa com. i. gro*, jard., 1,800 fr. 

Ole 18, n * d* la Senn*. 
13, ira* dea Fooloni Maia.oom. I et,1,908 fl.Clé* 3t,,.d'Aiut.rl«lit. 
10, i e * .1 .-B.-Mennier. M a i l l e n t . 8 6t., coai.cli.oent., él.,l,80fi f i .V . 

DO «,000 t t , M t Irancs 
• Av.Legrand 7,bel. maia.av. jard. Vie. en prév. 21, ». d'Aooola; (1 
* 19E,r.Américain*. Belle maii.lent.av, ja,d. 1,100. Via.an p,4v.9ï,rn« 

d'Accolay. (0 
•99, n e R u m . Mail. Mut. à loael i ,M0 fi. Via. toaa lea joaia. 

1, plac* de* Baiiieade*. Mail, rent I it . , i , K 0 fl. B'ad. K, boale-
Tard Bi*cboftab*lm. 

i , ra* Vantbiet Malarent. I 6t. Kaa.gai.jaid., 1,100 ls. 014 aa 44. 
•48, ra* Lanaann*. Maia. Mot., 0,000 fr. Vil. toaa IM joara. 

11, ra* d'Bdimboaag. Maia. oom., gr. atel. B'ad, ra d'Arenbarg. 
C0D, ch. d'IzellM. Maia. tant., 1,600 fi. Via lai'Hi.manii,jeudi, 1 6 4. 

D o t ,6IO k ï . 6 0 0 Iranca 
47, ra* 4* Bo;abroKk. Mal*, oom. oa rent., i 6t., 0,600 fi . Via. 

merci. « mm. H. t t 11 h. 
74, i a*4a Nofd. Mal*, en t . , c»lor.,élect., jard., 8,000 (,. Ole aa 64. 

0, la* L* Ootrkg*. Mai*, oom., 3,000 fl. B'adr. i l , ra* Potager*. 

• I , >B* d* fipa. H6t*l,6oai.,f*m., 3,600 fl . Via. S'ad.H.i.d'Albanie. 
•13, iaa Pioiaaud. Maia. rent. I loue,. Via. toaa IM joan. 

1, I U de PraeVere Mai».rent., i 6t., caii.-Iav., cav., 3,000 fr. Via. 
74, aven, de* Azalée*. H6t.de matl.mod., S 6t., 3,600 fi . B'ad. an U . 

100-104, rae Oroii-de-fer. Maia. oom., J.800 fi. B'ad, 61, l . PotagéN. 
•71, aven. Milcamp. Maia. l iât , ft vend, on k loaer, 3,000 fi. Via. 
100, china*, d* Loavam. Maia. lent , bât. dMi., 1,100 fl . Via. t. 1. j . 

67, BqaaM Marie-Loaiae. Maia. u a t . , 2,000 f i . Via. Oléa 6, n e 
OkailM-MuMt. 

Da 3,600 Irama ot • • «alk 
A looer gr. café, Braeserie Guillaume, av. Lonîee, 619, entr. Boia (17 
Mail, mettre mod,, eup. ait. 3 , r. Quatre-BrM, cl. 80, r. Lainee. (16 

•319, aven. Molière. Bel htte i , 4 6k, ga i . , 2,108 b . B'ad. m , ckatM. 
da Vleargat. 

91, aven. Milcamp. Bel h i te l mod., 6,600 ls. Vi l , a a r i i , j*adi, 
n m e d i de 0 k 4 h. en pMvenant U veille. 

B, ine Belliaid. Bel et apao. kttel de malt. , 0,800 f i . Via. d* 0 k 4 k. 
•48, Bd Bt-Mlchel. Pet . hfitel de malt. , ger. , 4,600 f i . B'ad. aa n» 48. 
114, n e d o Commerce. Bel et *pac. hôtel, 6,000 fl. Via. av. permiM. 
•31-31, aven, dm Germaine. Imm. aap. ait., 6,700 fr. Vie av. permin. 

84, i n * d* la Sculpture. Maia. rent., 0,600 f l . Via. l'apréa midi. 
167, r u de la Culture. Maia. rent., 3 et., ter, . , 4,600 f l . OM UO, 

aven. Brugmann. 

LOYERS DIVERS I 
•487, cbaHM. d'An ver*. Maia. oom. fondit . 186, Bd Militaire. 

388, ra* Royale. Sap. hôtol. Prix ft CODV*D. V i a aveo permiMlon. 

A VENDRE 
10, ra* Ohampa-llyaaM. Maia. n n t . meabl. , 60,000 t i . Via. tôM 

I M jour* *n prévenant. 
7, Place Malou. Hôtel eoitic indép. Pria k oonvan. Vialbl*. 

68, i u PotagtM. Maia. i en t„ 91,610 b . Vieibl* toaa I M jour*. 
74, ra* Kliee. Maia. Mot. oa oom. Iritré* ooebire, 19,600 fr. Visible, 
l a , i a * dM Trévi,«j*. Mali, m i t k vend. P l i a k ooovenii. Vi*ilil*. 
36, n * da Clocha. Mai*, e u t . k v*nd. 30,000 b . Via. d* 10 k 11 h. 
20, ras da M O O M U M . Mali. nmt. mod., 00,000 f i, Vialbl*. 

Appartements, 
Quartiers, Parties de Maisons, etc. 

B. Ecuyer, 56, gr. et pet. app. «t bur. p. «Ue;f««J"»% <" 
Bel .pp. 2 piéu« 1« étage, eau et g«. *, '• *» * ^ S ^ S ' ^ 

•71, rPLmba«d, Brox., k 1. b«ux appert (««;.£*»•*> P» » , 
piratiou.. ebauf. - » • . *£»• « J gjgS&fam b. v ï 
•S; S ï f t A - t e S ? é t ' 3 ^ , U d . b a i n . «en, gaa. 
60, WBUSJ^A». - P ^ * - i *> 4 t a* 1'109 " t"**1-

•H, M
BoMT5î£i*ï piio i » ^ - ^ ! w»,'vl-* 

• — a. D M . > J Ann b u t . . î* **•» • Pl'« J***-» 1»*°" "• VU. 

ïiTitmïïsk ttstea •» « TmW^mÂ'' 
M, ra. d. la Ooaronn*. Sortie d. mail., 1" 6t. 2 pi., t- 2 pl., jirt., 

161, B d l ^ J S S S d . App. Ita»., 1-<M Fl. «h««., K b. p.m. 
816 aven. Brugmann. App. 1 - "• . « fer » « ! 1™-. ) * * • . P I I X k conv. 

48 rue CharlM-Mertel. Appert, confort, garai. P r a » convenu. 
63 m . d . Hong.1*. Appart. 6 plaoM, « a at g e . k l'ktage. 
10, rae Wéry, I » U M . Joli re«-d«h.HMie, A couvent.. 

Propriété- Industrielles, Usines, 
Terres, Terrains, Jardins, Ateliers, etc. 

•Dame av. maia. (act. fonderie) k v. on k 1., Brn». M. , bu . , j . (6 
B Plaoe do Loovain. Gr. et b « n local poov.aerv. p ' comm. de gro*. 

M, r u de la C a » m e . Gd mag. p ' com. Ai gttia, k loue, 1,600 b . Via. 
16-87, i u Plétinck». Im™- P' «an . , gde entr. cochéie, 6,000 b . 

On désire louer oa acheter. 
On dom. k loaer d a m le bM de la ville eoaii* e t magaain poa» «un. 

d* gro*. N° 6 H i . 
On dom, k IOBM villa menbblé*, 4 mou loy*. g a m t i pa» notai,*, 

pay*bl . immédiatement api» , la g u n e . 
On dta. l o u r pooi troi. moli « v . BIOXCIIM p . l» tram, villa oa 

partie, d* villa meublée 

PROVINCE 
Maisons à vendre oa à louer 

Viivorde. 01 , rue Velte . Maia. Mnt. k vendre 10,000 b . Vialbl*. 
Foreet. 8, a v e i a e de Haverkerke. Maia. lent, k vendre, 16,000 b . 
Chartie-ViUennx. Maia. l ent . , gr. jard-, i ca i - , Mm., 600 b . Vinbl*. 
Ohemoia. Bue 1 t c q u r n - P u t e u . Maia. med., eau, gaa, 300 f l . pend. ga. 

Châteaux, campagnes, à louer 
• Pla». Stock il, «np. vOlM k v. o n » 1. S'adr. 808, r. an Boi«, St. (16 
* Linkebeek. Drive F.nvettM, 6. VIIU k vend. V i l en priv. B , « e 

d'Acoolay. <* 
Uccle. Coin >vm. Espinett* centrale. ViUa meubl., 1,600 b . VU. 
Watermael. 1, rne dn Pi*. Mai» oartlp. k lonel. Viaible. 
Laroche (Brabant). Maia. oamp. k vend.15,000 fr. A loner, plia k ocov. 

Vi». en pix'jv. le piopr. J . -B. Gérard, k Oouit-St- ït imn*. 
Jette. 101, rne Euaghem. Mai*, oamp. k louer. Pria k convenir. 
Watermael. I l , rae dn Pont. Maia. camp k looa». Prix t «onvenil. 
L . Hulpe (fao* gare). Vflla av.gar.k I« 1,600 b . S'ad.B9,cb.d'Anveri. 
Floiiffoux, par Flcieffo. Obitoan de Eloriffoox menblé, parc I h*o-

taiM, é c o l e , lemia*, garage, k l o u r 1,600 fa. B'ad. conoieig*. 
Groenendael. J ili camp, meablée k vend. 00,000 b . Via. oonolerge. 

Condit, l ' a I M M . 18, » « Boeqoet, BraxeUee. 
B«,ohom-Bte-A (-atbe.Aven.de U Baai l iqu. A 1« villa 000 b .Ol i en fao* 
Linkebeek. 1, i i* Dweeaboeob. ViUa > L « BocbM», ea grand* parti* 

moabblée i loQM 1,600 b . par an ; poor 4 moi» •: T00 b . 

On désire toner. 

M. D. B a i a u d i BaUctin Immobilier Environ* Biatel lea, p l ia tram, 
villa oa parti* 1* rUla meublé*. BcalM coodiilona. 

IS?. 

IPpipj5f|>' ,W |w^^"^'w* 


